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'Est «ne erreur grofliejcé ^ 
deconforidrc les fcncîmehà 
I que l'oi> peut concevoir 0 
il laCour deRome,avec ceux ;^ 
que l'on doit avoir pour le faîne Siège. * 

La Cour Romaine eft une*ai{emblée 
d'Eccleûaftiques.clieelt compofée da 
fouverain Pontife , de foixante Se dix 
Catdinaux » de à'uxit infinité de Pre'* 
lacs.Mais comme le fouverain Pontife 
'a des Ëcacs tempocels à gouverner» la 
plûpatt des perfonnes qui rappro - 
chent & le confelUent» ne s'attachenc 
qu'à faire leurs propres araires, &c les 
iienhes. 

Ainti il ne faut pas s'étonner f^fa 
Cour agit par d^s principes humains, 

A 
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& par les maximes Politique 
purement Civile. De là viennent les 
pompei que la magnificence y étale> 
les biens que Tambition y répand , 6ç 
les thrcfors que Tayarice y amalfe. De 
là, ces bairclïcs aufquelles la flatcrie 
engage, cette ntédirance qu'une enviô 
délicate coule adroitement 3 ces ma« 
chines fccrettes &c politiques qu^unc 
vengeance ingenieufe fait joiier:De là 
enfin, tout ce que le génie d*une Çout 
aufli fine que celle-là > trouve piopre> 
ou pour fefoûcenirson pouc s'élever. 

Mais il en eil autriement du faint 
Siège : c'eft un lieu , ou refîde le Suc-' 
ceflcur de S.Pierre, le Vicaire delefus- 
Chdft , le Chef de TEglile Militante: 
c'cft: cet endroit de lArche , qu^on ap- 
pelloit rOracle;c'eft le thrône de TA- 
pocaly pre,où les laines Vieilkcds aflî- \ 
Hent. La conduite en eit toute divine^ 
les maximes en font toutes jfpirituel- 
les, la fin en eft toute (ùrnaturelle. L« 
S. Siège td occupé par des hommes> 
mais ces hommes ne font rien d'eux- 

j ■ - t 

i-nêmes de leur propre génie , ils 
^l'agiffenc aue ^ar rJEfpric de Dieu, 
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qui les guide »& qui çonfluicdkn» 
colites leuïs (iénurches. 

Ainfi que dans la fuite des cerpps, U 
di&iplinelb celâciie^ue les roiivefr»ins 
Pon£i£e^s ayea$ , icopipie Xe. peuç> 
des déieglemeij,s,da.ns kjttrs adlions^^c 
<ies etaportemenis dans leur conduite 
^miailkrÊ : Qe qiie UCus'Qhxi^ a 
promis à S, pîerfe , fera toujours im* 
muabledans la cooduiCrC de J'Eglire j. 
Cimfcmtm^ dm te.cingety» ^ Âi^t quo 
innon w;lors que Pierre fera vieii,c'eft 
à dire dans les fieclçs avancez .de i^£- 
glire,les papes Ceronc ceints par un aq- 
Ue > 6c ils feront cond.uitsoù iisne 
veulent pas. Qui eft cet autre qui .les 
ceindra, & les conduire ou ils ne veu«> 
lent pas?_G'€ll TEfprit de Djeu qui les 
conduira p.ar des détours (i fecrets &(î 
cachez,qu* malgré Icuir re fi (bnce ,} cur 
fulhleife^QU leurs tnaa&imes^ilsfie tcou- 
yeiont him eioigiiez de la fin qu'ils 
s'eftoient pcopoléc. Cela arrive alfez 
fouvent daios les, Candies, & dans les 
eooc)ayes,d'où l'on voittelfortir Pa^ 
pe>qui à peiùe y eftoit/entré Cardinal; 
£ciifil^n forttt. Cardinal qui y eftç;c 
- entré Pape, " * a jj 



Ain(î , toutes les délibérations chi 
faine Siège » font autant d'Oracles de* 
vedcé , que la pa/Hoo ne peut altérer; 
tous les projets que l'on y forme,ronc 
autant d'idées par£utes de l'intelligen- 
' ce Divine, où la prudence du {lecle n'a 
point de part ; Se tons les effets qui en 
iuivent dans la pratique , font autant 
^e marques de Ton inrallibilité , dont 
lout le monde Chrcfticn eft édifié. 

VoiU donc les différences qui font 
entre £Lome & Rome même,c'eft à di- 
re entre la Cour Romaine ôc le faint 
Sie^. 

Cependant» il y a peu de perfonnes 
qui s'avifènt de les didinguer : ce qui 
eft Cl véritable , que fi vous parlez de 
Home avantageufemem, comme d'un 
lieu de fainteté^de vérité, de Religion, 
& de pieté , d'abord les Hérétiques, 
les Athées , & les mauvais CatboU^ 
ques. vous accablent indifcrettenient; 
ils vous remettent devant les yeux 
i>eaucoap de cho^s , qui ne s'accor- 
dent pas avec la pureté du faint Siège. 
Si au contraire, vous en difcourez in- 

difFeremment,cdine d'une aatrcCoHr> 
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c*cft 3yjre,comiTfe d'^l^!ieu où la pru» 
dence du ficelé , & la paffion reaueiiu 
vous avez incontinent far k$ brai les 
zelez indifcrccs , & les gens intereire^ 
en cette Cour4à, qui vous taxent d'ir- 
reverencc,. ou d'irréligion, 

Cej| vient de ce que les uns & Je s 
autres confondent également, quoy 
qu'avec diflfcrentes fins , le faint Siège 
avec la Cour Romaine. 

Pour moy , depuis le long feiour 
que le fais en cetteGour-là , après a^. 
voir fouvent cherché , d'où poavoit 
naiftre cette erreur auffi pemicieufe 
qu'cUceft iinivcrfellc, j'en ay trouvé 
trois principales caufes. 

La première eft, que les mêmes per^ 
lonnesenquirefidcl'autoiité du faine 
Siège, ou en Chef, ou par écoulemét 
& participation , c'eft à direie fouve. 
rain Pontife , les Cardinaux , & Je^ 
Prélats, font ccuMÏ mêmes qui com- 
pofent la Cour Romaine.Ainfi quand 
le nom de Pape, de Cardinal ou de 
1 relat^ yjcnt fonner à nos oreilles , ou 

imagination , nous ne 
.diltmguons pas que les mimesfont wi 



Pthcèi 5 ôu Miniftres , ou Courtifaii* 
d'un Prince, qui ont des interefts tem- 
porels auifi bien que des fpicicuels k 
gouvcrner^Sc qui par confequenc peu- 
venr avoir des principes^des maximes 
&des fiiis différentes , pour s'acconi'-^ 
niodec aux uns 6c aux autres. • 

On peut dire qu'il en va de cette 
erreur i en quelque façon , comme de 
celle qui a pîirtagé les cfprits touchant 
rinearnation du Verbe. Parce que la 
même perfonnede lefus Chrift étant 
Fils de Dieu, & Fils de l'Homrae>pour . 
n avoir pas bien diftinguéles attributs - 
& les opérations des deux naturesjled 
uns ont tellement reconnu la Divini^ 
\j té, qu'ils ont voulu détruire THuma- 
nitéi & les antres l*ont tellement con- 
feflfé Fils de l'homme, qu'ils ont nie 
qu'il fu(t Fils de Dieu* • 

' De même , pour ne pas diftinguer . 
h Cout de Rome d^avec le faint Siè- 
ge , parçfe que les opérations de Tune 
& de l'autre fubrifteiit dans les mêmes 
perfonnes , on tombe aifément dans 
î'errèut , ou d'cleverces perfonnes- là 
au delTus de tous les ^auues lioinmeif^ " 
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fans vouloir qu'ils piuifent être fujctî 
à fe tfompec ; ou de les abaifler cpm« 
à-'fâk au rang des hommes t iaiis leur 
" attribuer rien qui puiffe lesdiftinguer 
d'avec eux : ce qui eft également faux 
& pernicieux* ^ " . 

La fecoiide caufe vient de ceux de 
Rome% qui afFedent eux mêmes pa» 

. unePolitiqueafîèz avantageufe à Jeurs 
inrereds ^ de mêU]: le fpiriruel avec le ) 

. temporel :ils font bien aifes q\ie le 
monde (e trompe à leucvptofit y de V 
qu'on Ce lailVc perfuader, que comme 
ceux qui gouvernent le faint Siège, 
font infaillibles dans les cliK>fes de la 
f oy, ils ayent auffi la mcme preroga^ 
tive dans toutes les affaires les plus 
indifférentes. ^ 

Dans le temps que la faiii te té des 
^uccclFcurs de S.Picire, a répondu au 
deoré tres-fublime où ik font élevez, 
ce qui eft parciciilierem eut remarqué 
en ceux qui ont efté détachez de tous 
interefts y le temporel a fervi au fpiri- 
tuel t on a yeu les Pcibccs de la terrfi, 
mettre à leuvy l'un de l'autre leurs 
Couronnes 5c leurs Sceptres aux pieds 

• * 
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^sPapet , ou faire gloktdt les réce* 
voir de leiu main i recourir à ieurs 
Oracles , pour affermie leurs loix j Ce 
dépouiller même des Provinces , & 
des £â:ats entiers , pour accroi(Ue le 
Patrimoine du iâinc ikgt»Sç le rendre 
riche 5c puiflànt , comme on le voit 

•^^tMidSf loxs que la (ainteté & la verfo 
n'on plus eu k force de foûtenir cette 
grande Machine , la Cour de Rome a 
tenté de fois à autre de faire fervir le 
crédit qu'elle s'eft acquis par le fang 
de tant de Martyrs , Se par les faintes 
SLéiiaps sifi tant de Héros .<le ÏEgliCe, 

' pour Ço^jjteiiir des interefts purement 
lâiikporels, ou pouraccroiftrefa gran- 

^ d^iËt parce que la grande autoritif 
qO^Ue a> efl: plus fondée fut les Teuti. 
'iiifésquc la Religion infpire , que fur 
^^s^rces de l'Etat Ëccléâaûique}Ceuir 

• -^uiont en main les clefs de faim Pier- 
ïc, fe prévalent aufli de ce: avantage 
..pour faire reuffir-leurs^^ptr^jets , quoy 
.qu'ils n'ayent biep fouvent rien dé 
commun avec les chpfes de la Fpy,& 
<i^ia.iUlig^»3N^^ -^^^ fait quoo 



coQ£on4 ^Cément les ddibeiations 
du faine S içge> avec, celles de la Çouc 
Romaine. 

La troifijétne 'caufe eft venue des 

Hereûques, ils ^ntdc tout temps affe- 
cté denediftingiier point le faipt Siè- 
ge d'avec la Cour de Rome } r & cela 
pour aucorifet leur prétendue Refor--^ 
me, (bus prétexte de quelques relà- 
chemens dans la dirdpUne , 6U dans - 
les mœurs. Ils vous meueni à toure 
heure devant les yeux -, que telle &c 
telle chpfe s^tfi pallée à Rome en tel 
temps , Tous tel & tel Pontife : Donc^ 
concluent-ils; TEglife Romaine n'eft 
pas la vraye Eglife» &c infaillible^donc 
elle n'cft pas cewe Eglife contre la - 
quelle les portes d*£nfer ne prévalen t 
pas : elle n'ell donc pas cette £pau£e 
de laquelle l'Ecriture dit, que la beau» 
té efl: fans taches, & fans défauts. 

On voit donc clairement la necefïi^ 
té dediftinguer la Cour deRonmd'a-* 
veclefaint Siège ^ & il me femble , 
^u'en cela , cerne de Rome même ne, 
ts'en doivent pas choquer > puis que 
ceue diâ£renc& eà H avautageufe à U 
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vérité ie la) Foy » Se à l'bo&neur da 
iaiut Sicgfi. 

Si Mi\ le Cardinal Pallayicini s'e- 
tôitfem de cette diâinâionjors qu'il 
a xi'ailleuis fi bica écrit Thilloire du 
Cottcile deTreute^ il auroit mieux ré- 
futé Frà-Paolo, qui avoir déjà écrit la 
même Uiftaûe. Car Cmi prendre à 
pallie uii Auteur de là force de celuy^i 
îà> qui met toute fon induftrie à faire 
voir qu'à Rome oaagillbic-pac des 
principes de Politique humaine>il luy 
auroit plus fortement répçndu^ en luy 
accordant que fans preiudiciec à la di-» 
gnicé du S. Siège , on peut ci) la Cour 
de Romeuferde foupleffe 6c d'adre lie, 
comme dans les autres Cours : & en 
plulieurs endroits le mcme Cardinal, 
cil infenfîblement conduit par le fil de 
ion hiftoir^ à avoikr cette verité^mê- 
ine contre fon deilènu . 

En France, où Ton eft en polTclIioa 
depuis tant de fiecles , de protéger le ' 
faine Siège dans Les plus fàchèul^s 
, conjonduxes , on a bien Cccu fe fer ^ 
vir de cette diftindion , toutes lesfois 
^^ue les Papes Xe (ont lailTez furproi'^ 
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die pac Vatuout de leurs {>arens , on 
par les mauvais coiifeils de leurs créa- 
tures. ♦ 

Loiiys le Grand qui règne aujonc» 
d'huy avec aucanc de gloire que de iu« 
ftice, fçut bien écrire au Pape Alexan- , 
dre VII. en i <^6i.que fa Sainteté ne 
crût pas abufer du refpeét que fa « 
Màjetle avoic pour le S. Siège i qu'il « 
fçauroitdillinguer'les ientim^s qu'il 
avoit pour l'Eglifc, d'avec fon iuftc y 

, reirentiment contre la Maifon Chi- ** ' 
gi qui elloix celle du Pape,& contte v 
tous ceux qui ont eu part à l'attentat^ 
contre Mr. le Duc de Crequy Ton 
Amiiafladear.- Sa Maj«fté tres<Ghré«: 
tienne en a atii& nouvellement . uie de! 
la même ^çon avec le Pape Clément 
X.fur l€<iiemeflé de Mr.le Duc d'Etre'e 
Atnbailàdeur iKome » avec le Cardi- 
nal PaJuzziAliieri* adopte parle Pa- 
pe des fa yciiuë au Pontificat , & fur 
les froideurs qui (ont encore preCèn- 

. tement entre la Cour de France » Qc 
celle de Rome. 
Les Ëfpagnols , cous grands Car ho«< 
' liques qu'ils ^£ulent paroîtie » eu u£$- 

« 
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rent encore avec moins de refeive fous 
Pie IV. locs qu'ils obligeienc ce Pape 
à faire le procez airx Neveux «le fon 
Predece({èar, 6c à les panir du dernier : * 
fupplice : fans mille autres preuves 
qu'on poutroic apporter là-dclTus , 6c. 
qui montrent alTez la neceflité & l'a- 
vantage de ù fervir de cette didin- 
dtion,rur tout en ce temps, où les Ne- 
veux des Papes fe font rendus maîtres 
û abfolus du Gouvernement , que les 
Papes ne rendent preCque aucune ré- 
ponfe, que par leur organe. • 
l'ay donc iugé qu'il eftoit à propos 
de toucher légèrement cette matière^ 
avant que de m'encager à parler de 
Rome s foit pour hiire celTer le fcru - 
pule de ceux qui fe choquent , que 
l'on en parle comme d'une autreCour, 
foit pour fermer la bouche à ceux qai 
en voudroient tirer des confequences 
defavautageufes à riiglifc, & à la Re- 
ligion. 

Pour moy , qui vois depuis plu« 
. iîeurs années , les intrigues de la nié- 
me Cour , fur tout fous les trois der- 
niers Papes «ie ne puis m'empéchei de 
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m' écrier foiivent , vcrè digttHS Veihtc 
eftiEn vecité le doigt de Dieu eft icy f 
c'eft à dire Ton S.Erpcit : Et à voir les 
maximes qu'on y fuit , on n'en peut 
foimer autre iugement , Hnôn que 
Dieu a un tres> grand foin» & une pto* 
vidence bien admirable pour Ton E- 
gltfe 'y quec'ed luy, fans doute » qui h 
~ conduit >qui la foûtient , qui la gou- 
verne j & que par confcquent c'eft 
Tunique & feule Arcke , où l'on peut 
fe fauvet dans le déluge univetCei de 
tant de defordres, de tant de vices. Se 
ée tant d'eiteurs , pour arriver k cette 
Montagne > où l'on fe rit des orages, 
^ des tempeftes du nKSnHé. < 
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MEMOIRES 

D-V TEMPS 



OU 



ENIKETIENS 

DES INTRKÎVES OE LA 

Goui: Romaiae. 



PREMIER. ENTRETIEInL. 

Sur U regnt partiadièr de CUment JÔ^ 
; Emh Akicri ^Ô'fnr le Minifieredà 
Cardinal Palnx^i^i jiltm'u 

E n'entreprends pas icy de de- 
mêler , l'embari;as dti ^erniei: 
Conclave de iG-jo: qui dura plus de 
cjuatre mois , & où le Cardinal Emile 
Altieri entra avec les autres de ia pro- 
motion , avant que d'avoir paru avec 
la Pourpre^parce qu'il fut e'ievé à cette 

dignité ^ peu dé ioars avapt la more 
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da Pape . Clément IX. 

Il efl néanmoins necelTkire de fça- 
voic par quelle intrigue ce bon Vieil- 
lard en foitic Pape» pour donner plus 
:de lumière à tout ce qui fuivra depuis 
fon exaltation , ok il a eu mffl ptu de 
part , qu'il e» a déms la tutdititc de tout U 
Gouvernement de fon Règne. 

Le Pape Clément IX. Iules Rofpi- 
glioû n'ayant pas long* temps rur?éça 
à la perce de Cau4ie , après avoir tra- 
vaillé de concert avec la Fiance, pour 
conferver cette placé , (cul Boulèvart 
de r£urope , contre les entreprifes du 
Turc. Sa mort précipitée ne laiffa pas 
le temps aux Cacdinaitx 'd'aiïèurer 
lélirsfaâions, 3c de former despartis» 
pour luy donner un SuccelTeur, 

ils encrèrent dans le Conclave après 
les Cérémonies ordinaires des Funé- 
railles le zo.Decembre,i6(7p. & il fut 
iermë dës la même nuit, plûcodpour 
garder k< formes, que pour travailler 
Urieufement à l'Eleâion. 
. il falloit attendre les Cardinaux 
qui eftoienc éloigne» de Rome, Ùt 
4out, cçu». de France & {i'firpagne;» 
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qui doivent appoEtcc avec eux les 
Xcnthuchs des Couronnes., touchant 
l'ék^»n du Pape. 

De focce que durant plus de cinq 
fcmaincs , on ne fît que fc regarder 
^ns le Conclave. Ap«4* rartivce de 
Mr.Le Duc de Chaiioes & des Cardi- 
naux cie Rets &.4e Souillon , les EC' 
p^«^ls picquez de ce qu'on avoic 
£^jgfi:4kttéuàsi.Us François fans rien 
J^re , afïcdercntde tirer en longueur 
bkVenuë du Cardinal Poriocarrero , 
pour faire .voir il tout te monde qu'on 
avoit la même d^CàcencecllQuc la. Na- 
tion jÊfpa^nok » qu'oaavoit. témoi- 
gnée pp3^ :4a F/iocéi ■ : ; « i , . ! 
^ ';tj^^k^ Cardinaux unis,, cela nV 
-vatiça pas beaucoup les affaires, parcç 
fque le Cardinal Chigi s'eftoit mk en 
/;jt«{ç^'élev#r au ?.€mêié»4. le Cardi- 
.''^l^'Elçi fpn parent -, Se ililiiy. avoit 
'^^omis defrmy plutoft dansiieOon- 
^ciave^que de dQwiet>fes:âiifi&a^e$è un 
autre. ' ; j«t>rn 

Li^Fadion Françcâfè anîe.à celles 
'fdeRofpigliofi ^4gi^arberiixsJ^'op- 



Chigi avec beaucoup d'àutres , qui 
appL'èhencloient de retomber £busun 
Pontificat , {èmbLable à celuy d'Ak- . 
xandre VIL ce qui fcroit arrivé j fi on 
euft fait d'Ëâci Pape. On net vouloic 
pas néanmoins ouvercetnent donner 
Pexclufion à d'Eici , parce que dans la 
Harangue queMr.le Duc deChaunes 
avoit faite aux Cardinaux , lors qull 
parut au Conclave , il aypiç procefté 
hautement qu'il n*avoic apporté dé 
France l'exclufion pour perfonne , de 
que le R.oy Ton Maître laijûToit aux 
Cardinaux la liberté toute entière d'é* 
lire qui bon leur fembleroit ; parce 
qu'il les ctoyoit tous ù gens de bien ^ 

& de vertu , qu'ils ne prendroîent au- 
cune refblotion , que pour l'honneut 
du S.Siege,& l'avantage de TEglife. 

• L'Ambaflàdeur d'EÎpagne ne man- 
qua point de faire la même déclara- 
tion de la parc du Roy Ton Maître » 
comme il eÂoic eagagé, quand même 
il auroit eu des ordres contraires^pour 
ne pas rendre odieufe U Faâioti 
pagqole* - . 

- }d4i jc^cce prot^auon de^U.p^rc 

• • 1 
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des François , cftoît plutoft faite par 

• politique > que par autre mouvement.* 
parce quenonobftanc leur exclufion » 
il eftoic arrive quelquefois que celuy 
k qui ils l'avoient donnée , n'avoic 
pas laiiTé d'eftre élû} & la même cho- 
fe auroic pû arriver auTujec du Cardi- 
nal d'Ëlci, qu'ils voyoienc portë aa 
Pontificat par Chigi & par lesEfpa- 

• gnolsjunis aux Florentins. ' - ' * 

Par cette raifon ils ne v6uk>ient 
pas hasarder à exclure abfolument 
d'Elci* de Tes prétentions : cela entre- 
■ tcnoit toujours davantage Chigi dans 
{on deiTein » )urques à ce que le Car- 
dinal d'£fte, ufant de Ton addrelTe or- 
dinaire , fe déclara fort civilement à 
Chigi. Dans une rencontre où ils fe 
trouvèrent au ÇoQclave,iUuy dit. Eh 
bien, Mr. le Cardinal Chigisque fai- « 
ions^nousdcy ^ Que lié nous don- 5» 
nez-vous «n Pape ? Chigi luy repli- « 
<^ua,nous en avons ûn tout fait, lors 
que vous le voudrez , ajoûtânt que«* ' 
l'on ne pouvoir pas mieux faitcqUC'^ 
de s'attacher à d'Eici : Le Gaidinal'f 
d'Eftc -prit adroitemcnç Ton temps , « 

pour 

« . « * 

J 

- ) . 

Digitized by Google 



difant : Non diamo digrazja ([uùfio fa- 
fiidi» À quel buon Vecclm , c*cû à dire , 
Ne donnons pas , de gcace , cet enniiy 
ikcebou Vieillard. Ce fuc une cxclu- 

> lion cxpreffivc en termes couverts a 
pour faire comprendre à Chigi Ôc a 
Ces Pariifans qu1l i)e leur reiiiliroic 

■ pas , de faire d'Elci Fâpe , Jk:. que cela 
manquant, fi on le proporoit , ce fe- 
toic accroiilre Ton mal , parce qu'il 
edoic déjà malade , & n'eflioit pas en- 
tr^ au ConcUve , peut-eftre parce que 
fon indifpoûtion ne le luy avoir pas 
permis^ peut'eftreauflî pour éviter le 
coup de<ce proverbe ailèz commun» 
que » Qui encre Pape au Conclave , 
en fore Cai^^linal , CU entra Papa e[cc 
Cardinale. 

Quelque force que d'euft avoir cet* 
te déclaration du Cardinal d'£Ae » 
qui eftoic allez ouverte pour un hom- 
me re(ètvé comme iuy y le Cardinal 
Chigi ne fe rebutta pas pour cela , Se 
jamais il ne fe défit de la penfee de 
d'Elci Pape , que ce bon Cardi* 
oalne fttC.jnoxc, 

* B 
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Après fa mort,pour tirer Chigi de 
l'obAination de faire une de fcs Créa- 
tares fouvecaitiPontife , onrnic jiir le 
Tapis le Cardinal Vidoni, qu'on Cqz^ 
voit que Chigi apptehcndoit. Il fut . 
long-temps propofc. 

On a voulu dire que les François 
y travailloieuc ferieufement -, mais i.l 
eft plus à prcfumér qu'eftanc bien 
perfuadez que cela ne reiiffîroit pas 
ils proporoienc Vidoui.>, pour laiTec. 
Chigi, & pour le mettre dans le tort , 
Se par même moyen , pauc jet ter fes 
adherans dans la défiance , en faiiànc 
voir la répugnance qu'il avoir de coij* 

fentir à l'àxaltation d'une de fes Créa.» 
cures; 

Onoy qu*il en foit , il y avoit biea 
descïîofcs qui travcrfoient Teledion 
de Vidoni : on le.M^xott d'eftreinte- 
relfe , & d.'une humeur aiTez pardcu- 
lierej d'efttc peu affable, grofllcr avec 
les Nobks j & rude aux pauvces gensw 
Outré cela fon péché originel , à l'é^ 
gard de Chigi>eftoit d'avoir efté nom- 
mé par le Roy de Pologne au Cardi-l 
ualac : ^ bien qu'il f ù£ .creatucciltiL»^' 

: 

« 

V - 



Digitized by Google 



21 

V 1 1. il ne luy avôic autre 
«bligation de fà-Pourpre , que celle 
d'avoir efté envoyé Nonce en Polo- 
gne! Par cette mcraeconfideration V 
'<xn jugeoit bien qiie les Efpagnols 
« oppoferoient à fon élévation , parcè 
qu'ils avoient fujet d'appréhender que 
ie Roy de Pologne ne le fifl faire à fa 
façon } & lemlmc^ Roy fe tfôùvanc 
pour lois en Francc^où ils'eftoit reti- 
J^é , après avoir depofé la Couronne^ 
iles FiançôtSj^aî (bnnaoyen, auroicnc 
«u trop de crédit fous fon Pontificat. 
: La piropofition de Vidoni ne laillà 
f as de traîner long-temps , parce que 
ny Chigi , ny les Efpagnols rfofoîcnc 
2Kiy «lonner ouvertement tcxclufioni 
fit que. les Efpagnolssfirent pourtant, 
•far la crainte qû'ils avoient que ce . 
projet vint à reiilîlr avec |c temps , & 
•Je- Cardinal Chigi même y engagea 
Adroitement IcsHÈfpagnols. 
' - rP " en propofa awiifi quelques a&. 
«resapiûtoft pour içayoiria penfée des . 
*^ns fendes atf très, que pour aucun def- 
iem qu'on eufè de les faire 'Papc»*^ - - 
^^NsP^^ paj^ ai$^Qi9ins tout de bqm 



12. 

da OiffHnal Btancacdo : mais les Es- 
pagnols qui u'oublienc cien, & qui Ce 
fouvenoienc de ce qu'il avoit Fait à 
Ivlaples par complainmce à Vrbam 
yill. contre le& ^knifl;Ies à'E rpagne » 
formèrent leur brigue contre luy. 

. Les François Tauroient porté cïe 
^rand CGeur,qiH>y que Napolitain, & 
aircurcnoét c'écoit un,(fe$- bon choix, 
^our remplir dignement la Chaire de 
S* Pierre, tant à cauie de (à-da.ârine» 
de ia verta» âcde Ton inclination pour 
les gens de Lettres, que par reflexioa 
à l'honnêteté de fes parens,qui étoient 
reconnus.de tout le o^ynde pour Gtm» 
tils-hommes fansreproche. 

Après qu'on eut àinfi propofé tant 
de Cardinaux de toutes les Faâions , 
tous ceux qui eftoient capables d'ellre 
Papesjn'avoient autre crainte que d'e« 
tre m.is.fur le Tapis , & d'entrer, poar 
ainfi dire,en jeu, parp.equ^ç'e(loit un. 
préjudice à leur fortune , efi;antpre£^ 
/ que impoilible qu'un Cardinal quia 
jefté propof^ dans un- Conclave, pui^ 
fe Te remettre dij pi|up qu'on luy don». 
nc>^ eiperer dç s'en relever jamais, 

• ' <• 
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Auffi voit -on que la plupart 
Cardinaux qvû ont efté pcopofeji , ôc 
eu beaucoup de voix , meurent fous 
le Pohtiiicac de celu^ qui a< àfté 6\ù. à 
leuc exclu Hon; - ' 

Ainiîils fe regardoienc l'un l'autre 
ians rien hiire , 6c cela dura encore 
plus.d'un mois* lufqu'à ce que la ùti^ 
fori coratpençant à s'avancer & à s'e- 
chauflfer , & voyant qu'ofi r»c pouvoit"" 
ploft vivre lenferme^-- là -idedan» , que 
pluHeurs même devenoienc malades ; 
ils prirent le party de penfer tout de 
bon à donner nn Pape à l'Eglife. £i 
parce que lesChefs depaf ty ië voyoiéc 
déchûs du projet de faire un Pape, 
comn^é Hé k^ibtfhtfitœiéit ; ils pën* 
ièrenc à en faire un par proviûon , ÔC 
à mettre le Pontificat en dépoft fur la 
tefte de qtîslqoe Vieillard, donc on ne 
^pûc pas: attendra un long règne ,^ de 
qui.leur donnât' feulement le temps 
de lier mieux leur partie pour unnoU^ 
veau Conclave. . • . . 
~ JD^ns cette penfceBacberin & Chi* 
gi , qui eftoient emiçreraentoppofez 
^ qui Ct donnoienc à enten dr e. l'uÀ à 



■ 
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l'autre qu'ils crevexo'mt plûtofl; , que 
de plier , i^mem enfin à conférer en- 
tt'&ix, : BarberitKcrancha le mot, qu'il 
fc.contenterôit que Chigi .propofaft 
qui il voudroit des créatures de RoC^' 
piglîofi , c'eft ^ dk&de ceux du houj^ 
veau Collège, . / . 
• Chigi demanda du temps pour y' 
lienfer ; il n'avoic pas (ujét d'y trou-- 
yer.de la difficukçi puis qu'il avoic eu 
la meilleure pa^ au regue de Clemenc 
IX. U n'en trouva pas qui fiift plu« 
il fa dévotion , que le Cardinal Emile 
-Altieri. 

- Son âge de quatre- vingt ans eftoit 
ptopre pour 1(3 dépoftrÇooÉerprit êu* 
Sa\p àié laiiTer gouverner^ lay^ faifoit 
jefperçr d'avoir grande part aux affai-.' 
m : (es Pat6n« eftoîetit en tth degré & 
«lQign)é,.qu'on ne le^ connoiâbic pas< 
^^ia tefcrve d'une petite Nièce qui 
#^oit mariée de^puis peu au Sieur Gz£* 
pài:rçrPalu29if)rfii:«^4u Cardinal de ce 

nom au}ourd'huy régnant. 

Outre cela, t^ouslcs Chefs depatty 

. pouvôient ^rotl^r dans le Cardinal 

jAltieri ^ M ^oy. : eftce fati«(ai(s« 

.« - ■• ' 
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Baibeciii y trouvoic une antenne 
cicaturc de fon Oncle Vrbain VIII» ' 
qui l'a voit "porté à la Pcelamte. Les 
Florentins qui fairoienc la plus gran* 
départie delà Cour de Rome, à cauiè 
de fknt de Papes prefque iùcceflivé^ 
ment de leur Nation , y trouvoient un 
amy & un feryiieur ancien du grand 
Duc leur Prince. Les François , les 
Rofpigliod ôt Adherans , une créa- 
ture de Clément IX. qui l'avoir élevé 
au Cardinalat , & à qui il eftoic rede- 
vable de «fa fortune.^^ Les Ëfpagnols 
ne jetcoient pas tant, les yeux fur fa 
perfonnâ^ que fur celle du Cardinal 
Paluzzi qui eftoh tout k eux » de qui 
xiepouvoic manquer d'eiire le Cardi- 
nal régnant , à caulè de Gafparo Pa- 
luzzi fon frère, qui eftoit petit neveu 
d'Altierj. Ët cette.décniereconûdera- 
tiou donuoitle dernier branle à Chi- 
gi,parce que le Cardinal Paluzzi ctoit 
cieacure de fon Oncle Alexand re VII. 
£n£n toute la Chrétienté y trouvoic 
un Pape , en qui il n'y avoir rien à re- 
dire pons les bonnes mœurs. Il n'y 
avoic quie la. fyuSûim d& l'ECquadcoi^ 

B uiij. 
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volant, compofé d'un bon nombre 
de Cardinaux créatures d'Intaocent X. 
qui ne trouvoient pas leur compte à 
élever Aitieri au Ppmificat, à caufe 
qu'il fc pouvoic relîentir de laperfc- 
cutipn d'innocent X« Ceccie fadiion 
cftoic plus à craindre q[ue toutes les 
autres enfemble > non pas tant pour 
jendmbre des voix ^ que pour la qua<^ 
litjé de ceux qui la compoCoient } les 
fCiirdinaux BorrotBti> Pio^Imperiali, 
Azzolini & Ottoboni en eftoîent les 
Chefs 9 les plus forts Cal^aUIles da 
tout le Collcge. • 

Chigi déjà tout refolu donner 
les mains àreleâton d'Altieri^en con* 
fera avec Batberin y qui fe fai (oit fort 
des François ôc des Rofpiglionj com- 
me Chîgi de Ton coté attiroit avec hiy 
les Florentins & les^rpagnolsanais il 
prevoyoitde la difHcuUc du côté des 
Squadroniftes» ^d'ailleurs il avoîc de 
la peine à fe recoudre de faire un Pape 
fans leur participation. Batberin néan- 
moins luy remontra fi fortement qu'if 
falloir paifer par delFus cette coniîde'» 
tmoa .^ue cefcroic toutAenverfer 
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le projetyfiiOHledccouvroit àcçiix d* 
l'Ëfquadron que Chigi y donna 1g> 
miains, quelquec^pugnance qu'il cû 
de mdDquec à iâ Racole qu'il leuc -avoi^ 
donnée , de ne faire point de Pape qu^ 
ne leut fuft agieable^ % - Hsifei . 
: Les choies. eftauc ainâ conduites 
avec beaucoup de fecrei , on arrêta 
tous les articles du; Tcaitté. Le plus 
impoicant pour Chigi .4c pouc IcsEf- 
pagnols,cftoit ,de>s'aireurcr de la qua- 
Hcé .de JM«iÉÈti!fifV%ut de Pàlo2«i: ôc 
quoyqueJ&ai^eiia y pûLtrouver à re- 
dire»!! témoigna néanmoins y confen- 
tir , dans la penféequ'il po^rroit trà- 
yerfercet ^tablKTemenc «pié^ iacreoL- 
tiondu Pape,par le crédit qu'il fe pco^ 
- mettoitfur l'efprit d'Aiïieri. V 

Il Ue reftoit pAus qu'à déclarer AU 
tieri Pape : ils avoienc plus dé crois 
quarts des voix , ,dont deux tier^fuf- 
i&iènt ordinairement ) & à lii tefisKve 
:des Squadtoniftes » cous les partis fe 
reduifoient à Barberin &c à Chigi ^ ils 
n'ôferent pour tan t pas . cointn^ttre 
une chofe il impotuute A^ Scrutin 
MJ^dixisMA, de peur i^ue les Squ^dto- 

B ? 
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mftes ne vihfleat à s'appetccvoit de la* 
trame , ou que ceux donc ils pou- 
voient doutct » ne leoimanquaflèaïc » 
pai'ceque dans le fciucin on peuc-don^- 
p ner fa voix à.quî on veuc^fans que per-i; 
ïbnne le fçacne » 6c iLacfiye tons les 
iours que vous avez les Chanoines 
pour vous>& tout le Chapitre contre* 
De {brte qu^tis-prireht le parti de le de^ 
clarex parvoyed'in(piiation}& cela Te 
£c le x^. Avril. Apréi le famin ordi- 
naire qu'on fait toiis les matins , 6c- 
qu'ils continuèrent d e faire ce iour- là l 
par forme » comme un chacun fortoic 
de la Clwpelle pour fc retirer en fa 
cellule, atcéédantlediûier » oaenten. I 
4ic par .tout le Conclave une voix > 
jiltieri Pap4, Mtteri Papa. Ce concert 
conimença par Barberin, Chigi, KoC» 
pigUoli , Medici > d'E&t & tous les 
autres de leur patty fuivireut , Altieri 
Papay AUieri 'Papa, Ce fut on éclat de 
tonnerre pour l'Ëfqaadron' volant « 
Mais comme ils virent que tous al- 
laient d'une voi^à proclamer Altieri 
Pape , que e^eftoit ane chofis concer- 
•ice 9 que leurcepugnance^ieiëc^oit 
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de rien pour l'empéchec : ils mçiecenr . 
lours ctis à celuv des autres, 6c coura* 
retit tous à la «hambre du . Cardinal 
Alûeri ; & chacun s'eiopreiToic de k 



vêtir des ornemens Pootihcaux. 

C'eft ainH que ce bon Vieillard fuc 
fait Pape,& prie le nom deClement ea 
niemoire de (on Predecefleur , à qui it 
eHoic redevable de fon avancement. 
• ,La première aâion que le Pape fît> 
*vantdedcrcendre'dansrEglife de S» 
Pierre, fut de déclarer le Cardinal Pa- 
luzzi neveu pour adoption à fa famiU 



-d'Alderi , Se les Armes de la Maifon » 
qui font ilx eftoiles d'argent en champ 
d'azur, à la bordure dentelée d'argent; 
De nommer pour Dataire Kir. Carpe- 
gna Romain>qui eftoit alors Âuditeui: 
de Rote:& de faire Secrétaire d'Etat , 
-Mr. Federig Borrômei Milanois. Ce 
' font là les trois poftes les plus conû- 
derables , Se que les Papes donnent 
ordinairement à leurs plus grands con« 
iidens, à leur avenue au Pentiôcac. 
Le cboix i^u& le nouveau Pape ât du 




Je , en l'obli 




de prendre le nom 
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Caidinal Paluz^i » & Ton adoftÎQii 4 
la famille d'Mtkri , donna à tout le 
monde occation de di£coucic,& defor* 
mer di^ecens jneemens du Ponciâcar» 
félon que la paftion oo l'opinion que 
l'on avoic de ce Neveu , . en d&nooit 1^ 
matiere.Lesuns faifant ceflcxionfui; la 
pauvreté de fa Maifpn qui avoic tics- 
pea de biens Se beaucoup de dettes, & 
qui s'eftoic épuifée pQUK iuy achetée 
la charge d'Auditeur delà chambre, 
&fur le génie des Romains porté na- 
tuiellement à faire de l'ait:genc par 
quelque voye que ce foit, a'ciperoienc . 
rien de grand fous cette domination , 
mais plécoft toutes fortes de b^tlfeifes» 
de iàcijteccz , Se d'e^xtocHons. • 

Les autres , pour fc ôicer d'une 
meilleure Êsrtune , corrigoient cet 
augure p^r la considération de la con« 
dition même de Paluzzi » qui n'eftant 
point lié au Pape par Icrfang , & fon 
Pofte n'ayant pour baiè que 1^ gr^jce 
d'une adoption, fer oit obligé, pour s'y 
maintenir , d'ufer d'une grande mof- 
deration, de contenter tout le monde, 
de fe f^ire dç%ami^ , ou au uioîa^ jte 



ne le pas (aire des ennemiâ y 8e éé rit 
point faire murmurei; le moAde ^ qui 
auroit moins de referve & de refpe<Sk 

j pour luy 3 que peut le Neveu naturel 

, d'un Pape 2 Qu^il avait devant is* 
yeux un exemple.afTez pçefenc du Catti 
dinal Aftalli , dont le Nepotifme fem- 
blabU au iien , n'avoit pas beaucoup 

i duieTous Innocent X. qui s'edoic dé* 
goûte de flicouduite, &c l'a voit écarte 
d'auprès de fa perfbnne aufli honteù « 
fement » quiiryavoii gloiieufemeut 

' appelle. 

Qtielques*uns dans 4a veuë de U 
vicilieireduPape &c de fou efprit tres« 
facile à fe laiflTer conduire , croyoient 
avoir plu& de fondement , de dire que 
le Neveu adopcif n'auroit point d'au« 
trepenfée que de prohrer du peu de 
temps qu^il pou voit t fperer fous un 

; telPontiâcat^pourfairea (outes mains 
Xa Majron,& établir fa fortune : Qu'il 
y rrouvcroit d'autant plus de commo-^ 

I dicésqu'il iuy feroit ailé de gouverner 
un Pape f qui eftuic dans un âge à ne- 

J)enrer plus qu'à vivre en lej^-os , Ôc 
iûfe faire ceux qui fecoient auprès 
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delay : QiTon avoic un exemple d'tm 
femblable Pontificat du Pape Ludo- 
vifîo, nommé Grégoire XV. fous le- 
quelfes parensavoiencamafTé^ deux 
ans des thcefors & des richelfes im- 
menfes , bâcy des Palais > achepcé des 
certes Se des Souverainetés par des 
veyes connues de tout le monde/ - 
' Enfin chacun raifonnoic à ià façon 
dans une Cour où Ton fe picque plus 
"^qu'en aucune autre , de pénétrer dans 
^ <ce qui peu arri ver,&: où pour cet eifer»^ 
on pafïè bien fouvent julqu'a la fuper- 
^ Aition de confalter certaines gens qui 
^bicenties chafes . à venir , ou par 
A fti ologic , ou par quelque autre Art 
cibifin tnoins permis, & moins honnétei ^ 
■'W' On ne-fuc^as long-temps à s*ë* 
^claiccir de ce qi(on pouvoir efperer 
<^ de ce Pontificat. Parce que d'abord le 
;^Cardinal Paluzzi ( que nous nomme- ^ 
; ions déformais Altieri) pritfcsmefu- 
' tes pour difpofcr de toutes chofes , 
Ans même autre participation du Pa- 
-pe>qu'aprés qu'il^^voic ufé comme 
bon luy fcnil>loit. - : 

Qe(|ui(^ yctitable,qu'en ct&i^ 
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mencémetltc[tielques>uns ayailt pre- - 
^cncé des MemaiiauK au S. Pece pour 
obtenir des grâces qu'on demande à fa 
Sainteté dan^ les audi«nces qu'elle 
donne àtout^le monde durant les -pie*' 
miers iours de fon élévation j & ayant 
obtenu le récrit favôrable de fa Sain«f 
tecéméme; lorsj qu'il eftoitqueftion 
d'en venir à l'execution,& à TaccOm- 

■ plilîèment des volontcz du S.Pere , le 
Cardinal Altieri donnoit la négatives» 
difoit qu'on avoit ufé de furprife } Se 
lots qu'on le ptelToit , en repliquaiit 
«que fn Sainteté avoit efté cres'bîen in- 
formée du fait, il s'avançoit à dire, au 
•grand mépris du Pape, qu'il avoit peu 
"ée menio'ire , Se qu'il ne fe fouvenoii 
•pas de s'eftre déjà ^gagé pour un au<^ 

.. tre.Ainû il fc trouva des gens à qui ie 
Pape avoit donné des charges,des Of» 
'fices ou de$ Benefices,qui n'en eurent 
■pas lapoireiIiion,parce que leCardinal 
Altieri les avoit donné à d'autres. 

Mais parce qu« cela cômençoii: dé- 
jà à £ûre du bruit dans Rome > & cau« 
.foit même du fcandale à rEglire,& du 
4eshonneur au Siège ; le Cardif»! 



54 

Altieri pâgic y cem.ediec , &a({euceff? 
mieux en mèixïC tcrup? fon pouvoir 
abfolu , ionm des ordres cres-Ëxprés 
^ au Maîcre dç Chambre de (a Saincecp'^ 
. & à touslps aiUJ^es qui cilpieoc auprès . 
d'elic,dc ne permettre à pcrfonne i'ac-i' 
cés aupf^ du Pape Tans fa participa*^ 
Uon, fur tout à ceux qui av oient qucU 
que Mémorial à luy prcfenter, ' . . 

Par cette conduite il teaoit le Pape. 
a/Iîegc^raus prétexte de;luy oter la fa* 
tigue d^entcndre bien du monde-, & 
pour épargner, difoii*il,la vieillelTe de 
la Sainteté» qui ne pouvoir pâsréûitec 
à tant de peii^^ &.à tant de foin»» 

Cependantcèux qi ieftolent jalouiL 
dela.fortune du Cardinal itliieri » ne 
manquèrent point de proHicr deXa 
conduite ; ils taxoient fon gouverne^ 
ment^iniurieux au faitu Si. gc,de ty. 
rannique au peuplent d'odieux à laPre« 
Jature,& de honteux pour le Pape mê^ 
me. (^u^iravoic réduit fa Saiût^ië à 
' il 'écoutée perfonne que. par Ton orga« 
jie pour ét ablir fon n[).o;iopole, & em- 
j>écher qu'elle nt prît connoillaiice de 
ies aâ;ians > qu'U abufoii4.eUfacUis4 

f . V , 
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dtt Pape & de fa bante ; qu'il en voct« 
loic faire un Pape en ftaci)ë > qui avoic 
des oreilleSiSc n'encendoicpoinc ; une 
bouche, & neparloit point.Peurrçn- 
dce l^chofe plus éclacance ,il y en eue 
qui s'émancipcrcnc jufqa^au poioft., 
d'écri;:e fur la porte de ta chambré da 
Pape> cette pal quiaade piquance» jQui 
fio wfcgm j fous le Portrait de fa 
Saintctcfi qui vouloir dirc^qu'ii ne fcr- 
voic que pûur ei^eigne. 

Il yavoitpcu de perfonncs qui ne 
fuflTcnt choquez de la façon d'agir du 
Neveu régnant} les hommes vertueux 
.qui cftoient » Rome , & qui s'ap^Ii* 
4juent aux bonnes, chofçs daus 1 cfpe^ 
rance de quelque tecompeuie^ pec^ 
doienc courage avoir qu'il ne vaquoic 
aucun Bénéfice poai* peu confidtrable- 
qu'il fud r donc le Cardinal Alderi ne 
£t fift pourvoir^ lulqu'a d^s Chapelles 
de dix eco^de revenu. Les Prélats vor 
^oienc le chemin pour paffcr aux gou^ 
vernemens & autres charges fe^méaia 
mérite; que cela commençoir à Te mcç« 
tre en paity, & qu'ônles diftribuoit à 

' jçettst qui enpifroipnc k plus d'ajEgcjaci 

■ • 
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Que pour cétcâTet on avoic e(UbIy 

certaines gens au Palaisjà qui il falloit 
s*adreflcr,qu on appelle en cette Cour 
k , Swziali y de courretiets en Fiancé,^ 
pour traiter fous maitv avec ceux qui' 
reprefentoienCjOU qui pouvoient pre« 
tenclr&aQX Oâîces vaquans. 

Les parens vrais ôc naturels du Pa« 
pe,s'étoient découverts en grâd nom* 
hrt depuis fon exalcatîôn,auiiett'qa'U 
n'en avoic pas un,lors qu'il eftoit àm* 
ple.& pauvre Pielat : &luy- même die 
qu'il ne croyoit pas en avoir tantiquè 
dans fon befoin il- n'en avoic >iamai$^ 
trouvé aucun i que dans la necei£icé 
où Innocent X. l'avoit mis , perfonne 
nes'eftoit prefenté pour l'aider j& que 
inaincenant dans fa grandeur» il trou« 
voit prefque autant de parens , qu'il y 
•voie dé cicoyeiis : ce grand nombre 
de parens nefe plaignoit pas moins du 
Neveu adoptif, qui ne leur donnoic 
point de part ny au Gonvernement, 
ny aux affaires* à la refervede ceux de 
la Maifon des Mafllmi , dont il avoic 
avance quelques-uns. 

Ifi coUege des Cai^dinaux eftoit pac-i* 
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iagé,mais prerque tôâs n*cftbiéiâ?}>âF 
coacens de dépendre du Neveu dans^ 
tout ce qu'ils pouvoîenc pcecendre 
itnmediacefnenc*cliiPàpe:&bién>qu*oti' 
np Uui: pû( pas empêcher ou vei; cernent 
l'accès auprès de ù. Saintecéjt on aiFc'* 
étoit néanmoins de le rendre le plus 
diiEcile qu'on pouvoir , jufqu'à les 
fiiire attendre des heures encieres dans' ' 
l'ancichambre, ou à les renvoyer à un 
autre cempi::^ lors que quoiqu'on 
edoid ÎQtrpduit. pour parler à fa Sain» 
tccé, il avoic toujours à fes cotez le ' 
Cardinal Alderi , qui neiuy kiifoic- ^ 
pas la liberté de parler conûdemruien^ 
ne l'abandonjianr^inâis de loin par 
Ujiie Civilité incomtnode & fôcheatèe 
pu s'il arrivoic que quelqu'un eiic au- 
dience conférence libre avec le Pa» 
pe,on luy témoignoit de la froideur*. 
. Mais quoy que tout le mond& {uÛl 
mécontent „ perfonne n'ofoix éclater^ 
Le Cardinal Altieri avoir cet avantage 
qu'il ne fe trouvoit à R orne autre Mi^ 
niilre que le Marquis d'Aftorga Am^ 
i^alTadeuc d'Efpagne, qui eftoit plus 
afl^du à faire la cour aux coof tifancs 
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At h Ville , qu'aux couttifans du Pa- 
lais 3 outre qu'il Ce pouvoir tout pra*» 
mettre du génie d'Alcieri pour la Na- 
tion ^rpagnole. L'Ambaifadeur de 
France, le Cardinal de RctSjlc Cardî- ' 
nal de Bouillon eftoient partis pouf 
Franceintmediatemeni: aptes le Con- 
clave, Le Cardinal d'Eftc qui eftoit en 
pofleffion de faire trembler les parens 
des Papes »<>bien qu'ils fulfent à cou4 
ycrt Tous le Thrône,& ajfFcrmis par le 
Sceptre Pontifical, s'eftoit aufli retiré 
leti Ton I^ïs. Le Cardinal Antoine 
cftoit lanm»iiîàntj45wïs un lit i (o*J^ 
;^îi^l n'y av daWs uj^ 

'^^C^W^etiittivecTel put appuyei 
^^iscxerolution vigoureufè; L-Erqua- 
^dron volant ne s'en mcrtoit pas en 
feine, il laiiToit^ler leschofés £èl6n 
xleurccain ordinaire , Te contentant dç 
lier, des parties, & de for4ner des pro- 
jets pour le Pape futur ,^ns penièr- 
que celuy qui regnoit auroic j^ez de 
fanté pour les enterrer tous comme 
il a fliit la plupart d'entr'eux, 
' Il n' y â vbif que le Cardinal Barbe» 
x'm IDo.yeivdu racré Collège» qui 
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entreprendre quelque chofê, ponrtrai^ 
vecfer le grand pouvoir d'Alcieri. li 
n'eft pas befoin de parler içy de Ton 
creditj il t^'y a pérfonne qui ne le con- 
poiiTc, -tour caché qu'il. e(i: dans fes 
adions « & qui ne fçache que c'eft 
rhomme du monde le plus capable 
(déformer des par ris, (que les Italiens 
appeiienc rij|pi£gi7>> ) le plus adroit à les . 
conduire , le plus raffiné à les diffimu- 
1er, Se le plus re^rvé ilès ^'re ëda* 
ter i qui bat^ k plus vigoureuièmenc 
en retraite ; qui a le plus de portes de 
r derrière pour feiauver^ ôc qui paroît 
le plus fraisiap^e^ le cotnbaCi fansjie 
troubler^ fans s émouvoir y fansfairi: 
rien parotcre,(î ce'n'eft dans les aétiôs 
publiques U d'éclat » où il eft tout de 
îeu & de bruit jufqu'à la confuHon; 
n'y ayant d'ailleurs rien à redire jen 
fe^ moeurs , dont l'intégrité a toû • 
jours. criofiaplié de là plus finemédi- 
difance, ce qui eO: prefque fans exem- 
ple, 8c même prefque impoffible dans 
uœ Cour de &.ome : £ ce n'eil d'un 

4 

pe^i, d'emportement ôc de chaleur 
les Pomeftiques , mais qui leur 



t(k mtmt ayantagetue, parce qu'après 



les avoir maltraitez , il les cecom- 
penfe aufli-toft > ce qui fait dire, qu'il 
y a plus de plaiâc d'eftre gronde du 
Cardinal Barbeiin, que d'en eftcèUiié 
ik careflc. ' 

11 n'eftoit pas bien fatisfair, comme 
nous avons déjà die fut la fin du Con* 
clave • du choix qu'on ayoit fait du 
Cardinal Paluzzi>& il n'y avoit don* 
né les mains que dans la pensée 
faire changer ce rentimeutau Pape pac 
le crédit qu'il fe promettoit fur Ion 
efptit: mais lots qu'il êot vû dés les 
premieisioucs qu'il^eftoic bien loin de 
.fon projet» que le Pape fe gouver noie 
îCntieremenc pae le nouveau Nevcui 
qu'il avoit luy-raém< bieade la peiné 
i luy pouvoir parler avec toute la dé- 
;peadance & les grimaces qu'il falloft 
,&icef &.avec miUe aflli}etti({èmeii^ 
quifecmoienc le cheis^nàfa confia 
-dence prétendue : iU'appliqna àcreu- 
.ièf , pouc ainEdIre, uiiemifics afin de 
ifaire làutet en l'air le Cardinal xe« 



écabliâfeiBQncj il fe fetvit du Car« 




Digitized by Google 



4^ 

dinal Gabi;ieU, ï qui la foicune d^Pii^ 
luzzi eftoic plus inruppoccable qu'à 
aiÀnn autre du Collège. 

CcCsLidimi nQio'n parem.du Papej 
&c pac confcquenc poUTQic pretendce* 
à la qualité de Neveu avec plus de 
droit que Palitxzi :1e Pape n'aucoic 
pas eu-de répugnance à luy donnei* 
une bonne part au Gouyernemenc; iSc 
s'il ayoit efté |>ropofë au Cooclave» : 
il i'auroit peut - eftre pr^eré k touiL 
autre : mais 4I jj-voit e{té erigagc pour 
Palazzî , par la confidetation deCl^ 

gi ôc des ÊTpagnols , & Paluzzi M 
pouYoit fouâj^ de compagnon ^ qui 
^rtageaft ayec luy J^autotité foAve^v 
xatue. - 

Le Cardinal Qatbeiin.iemptitca au 
Pape dans une de Ces premières ; Au- 
diences i Qu'il prenoit autant de part. 
\ la gloixc de fon Pontificat , qu'il 
avoit.eud'empreflèm.ent ppur fon éjc- 
^ion: qu'il avoit approuvé le choix 
.que fa Sainteté ..avoit Êutdu Qaxé^ 
nal .Paluzzii mais qu«, cela. ne de-, 
yoit pas porter ^préjudice à ceux que 
JlLAng ttoi« plus é9ixk«menc À ik 



Maifon ; que fans eârè obligé d'éle- 
ver de nouvelles créatures, fa Sain- 
teté avoir dans le Colkgele CzTdhfal 
Gabrieli , capable de gouverner Se 
par Coa âge , & par Ton expérience 
cîonfbmmée , & plus porte aux in - 
terefts de la maifon d'Altieri par l'en- 

fgemenc du fang , que les autres par 
connderation de la faveur ; que le 
même Cardinal eftànt déjà affèz ac- 
commodé pat fes épargnes Se par fon 
œconomie , auroit moins befoin d'é- 
mMÙt les biens de i'Ëglife pour foû" 
onir fon pofte» 6c faire honneur au 
iàînc Siège : cependant qu'on ayoic 
déjà diftribué routes les premières- 
charges du iàint Siège & du Palais » 
iàns luy en faire parc i que la Dacerie 
avoit edé do.nnée , auiÊ bien que le 
Secrecariac d'Etat; que le Cardinal 
avoic ues-grand fujec cfe fe piai|uir«,> 
mais que fa modération & fon rcj(pe(3: 
luy faifoicnt étouffer fes plaintes; que 
toute la Cour^ y trouyeroic à redire ; 
qu'il ne pretendoic pas obliger ià 
Sainteté à retradeï ce qu'elle avoic 
déjafagèmeiiiâk squeles Sujet» qufi. 

^ occupoienc 
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occapoient les poftes dont elle avoit 
difpcue 9 les remplicoit;nt dignement; 
mais q^u'il reftoic encore à fa Sainteté 
un moyen,à Ton avis,de contenter Ga* 
brieli«(ans portée préjudice auxautres^, 
fçavoir , en luy donnant place auprès 
d'elle au Palais > que cette apparence 
couvtiroic fon honneuf , qui couroic 
rifqaepar une exclufîon Ci deià vanta- 
geu(è , & par un éloignement de tQu* 

tes les charges. 

Le Pape ne témoigna pas s'eloîgncç 
des fentimens du Cardinal Barberin $ 
Se fur ce qu'il n'a voit rien fait encore 
pour le Cardinal Gabrieli>il luy fit en- 
tendre qu'il ne maqueroit pas de mo- 
yens & d'occaûons de faire connoîcre 
l'edime qu'il avoit pour fa perfonnc i. 
qu'il avoir fallu penfer premièrement 
aux plus preHèz ^ que la Datede & le 
Secrétariat e/loienc .des. charges de 
trop d'alfujettiflement & de fetiguc 
pour fon âge,& même en quelque fa- 
çon au dedbus de Ton meriteique pour 
le Miniftere du Neveu^iln'en avoit pas 

J>û , ny dû ufer aitttemenc > pat toutes 
iei^«airons quieft<»ent connuës:qu'au 

O 
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tefteii failoic qu'il Ce tnenageaft , en 
forte qu'il ne donnaft pas iitu aux ja* 
loufies dans fa Maifon y & qu'il efpe* 
roir que Ton Eminence ne fetviroic 
pas peu à y nourrir la paix. 

Enfuite de cecte»réponfc qui eftoit 
aflèz générale , le Cardinal Barberitî 
donna i entendre à Cabrieli,quiI ob- 
tiendroit ce qu'il voiidroit du Pape, 
avec un peu d'affiduicé à luy 'faire (a 
Cour i qu'il fallpit qu'il fe fift voir au 
Palais, & qu'il palfaftjComnie parent, 
par delTus les formalitez de dépendre 
.de ceux de la Chambre pour entrée ' 
. chez fa Sainteté. Il en ufa ainii durani^ 

2ue]quei tours, & plut fôuvent que le 
l^rdinal Altieri n'auroit voulu i mais^ 
avec beaucoup de contrainte , parce 
qu'il ne pouvoir prefque iamais pat-- 
]er au Pape (èul à leul,eftanc ûbfèdé du 
Cardinal Altieri. Il s'en plaignit au 
Cardinal Barberin,qui trouva aufïï-rôt 
un expédient pour le délivrer de Ist' 
prefence d' Altieri. 11 concerta avec 
Gabtieli, qu'ils fe trouveroient défor- 
mais au Palais à la même heure* qu'e-* 
ùavks là 9 daos le temps que Gabrieli 
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voudrait entretenîc k Pape,il demait^ 
deioic l'Audience du Cardinal Akie« 
ri, & qu'il luy propoferoit des affaires 
qui les cicndcoîenc a^^ez long-cenips 
enremble, pour donner licuà Gabrie^ 
li de découvrir au Pape 3 tout ce qu'il 
avait dans liante à lay dite y (ans eftr« 
interrompu» au etBpêchc par la jalou- 
fiQ d'Ahieri. Cela continua plaHeurs 
fois avec des prétextes aifez fpecieux: 
^aân qu^Altieri ne s^apperceufl: pas 
. du jeu > parberin & Gabrieli fe fervi -* 
uent encore d'autres Cardinaux 8c 
Prélats de leurs amis ^ pour jo lier la 
même pièce en di verfes occafionsg 

Gabrieli avoit déjà fait de grands 
ipcogré» Curd'efpdt du Pape y qui luy 
avoic ténioignc le vouloir ùr^c auprès 
; de luy auPalais,pGur partager les foin s 

Pontificat avec luy^auiE bien qu'a^ 
vec Aitieri. 
\ Ceftoit alfez pour le Cardinal Bar* 
berin,que Gabrieli eût un pied au pa- 
lais^ de cela luy eftanc une fois accor- 
dé) il aurait comme un nouvel Arclû« 
mede, remué toute la terre. 

hkM Cacdinal AUia:i ayant dé^ 
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couvert la trame , foit que le Pape fis 
fuft ouvert à luy feul ce qu'il penfoit 
(aire pour Gabdeli} foicqu'il eâtom* 
bre des conférences .& frcquemes au* 
diences que le Pape donnoic à ce com- 
petireur } il ne pur enfin s'empéchec 
■ d'éclater, & après avoir rendu les au» 
diences de Gabrieli moins fréquentes 
par mille détours qu'il trouvoit, êc 
l'avoir fait un iour attendre des heures 
entières fans qu'il la puft obtenir , lors 
que Gabrieli Ce plaignit ,il luy dit qu'il 

abuibit de la bonté du- Pftpe avec pea 
de dircretion,qu'il falloic ménager au- 
iremêt favieille(Tè, à laquelle il dévoie 

.prendre intereft plusqu'aueun^comme 
Ton parent & Ton amy que quand £à 
Sainteté l'appelleroit, il feroit le prc- 

^ miet à le luy Faire fçavotr;qne laiUanc 
le Pape en repos, il s'épargneioit à luy 
même de la fatigue ; avec mille autres 
déclarations qui découvtoient aifez (a 
jalouiîe. Gabrielife voyoit pariÀ, ou 
obligé à uije retraite honieu/ç > ou à 
rompre avec le Neveu régnant; parce 
que le bon Pape eftoit toujours <k Ton 
ancienne bj^meur^ d'e&fc eatieremenc 



> 
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au deiniec qui luy patloic , & ainu Ift 
Cai'dinal Altieri avoit toujours l'a- 
vantage. . 

il cemontroU a fa Sainteté,que ù el« 
le attiroit Gabcielî en Ton PaUis > elle 
lie feroit plus maîtrelTe de rîen i qu'il 
^11 oie faice fou compte, qus Gabcielî 
y ayant un piedjBarbtnn feroit le prcr 
mier mobile de fes aâtons» 6c qu'ainfi 
au lieu d'unfeul Maîtxe, elle^en auioic 
deux furies bras » qui rendroieiic foii 
pohciâcat doublement odieux*, Barbe- 
. lia » par le peu de fympathie que les 
;ens de mérite avoiêt pour luy,&: Ga» 
ineltpar sô avarice fordtde jufqu'aux 
miHfidsesckofeSiqoe quoyquerun.& 
l'autre eurent de très-bonnes quali- 
tez , celles- U feules les avoient toû- 

i^ucs éloignez d'eAceëlûs Papes^. 
: Ce$ lemQntrajaces,^ d'autres fem- 
blables laiiToient ce bon Vieillard dâs 
lafiroideac pour Axn parent ; & d'ail- 
leurs 9 il conilderoit qu'en plaçant iès 
bienfaits dans la pecfonne de Gabrieli 
il auroit fallu diminuer quelque cho* 
fe.de ceux qu'il deftinoic à Altieri i ôc 

itioii ikex&quiavoic ptis le même nofxi 

G iij 
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& lès mêmes armes, &c qu'il eftoit p^r 
côfequent plus oblige d'avancer, parce 
que Tes liberaliiez periroienc bkn^coii: 
avec Gabrieli déjà vieil, & qu'elles vi* 

^vroienÉ long-temps avec Pala2i:i% i 
Apres couple Nevea adopté (çût (h 
bien gaguec l'Oncle^qu'il fit fça voir à 
Gabrieli , que Ton intention eftoit de 
le lai (1er vivre en repos» que d'ailieur^ 
il n'oubiieioit pas dans Toccaiion ,de^ . 
luy faire connoiftre par des marqués 
réelles & poiitives v le foavcnîr qu^it 
çonferv^it de Ton amitié>de Ton mérita 
& de la parenté qui eftoit entre eux^ , 1 
:^^yoilà d€m€ te Cardinal Gabrieli en 
campagiie^nô pas pour fe rettrer^ai» 
pour batre ouvertement fon enncmy* 
Il va au palais , ilfe plaint hautement 

^u'ôn luy manque de parole dans une. 
chofe qui ne tire à autre confequence 

' qu'à témoigner fon zcle pouirk per-» 
tonne dii Pape ; que le Cardinal Pa^ 
luzzi n'a point de droit de ie, rendre 
inaiflre abfola d'une perfonnc qui ne 
luy eft rien ; qu'il véûïi«^»ènfie rdU 
lerà fa conâti^;|B^ qu'on Te^doit dé« 
fier d'un homme xjui n;.eft.ricn à fjk 
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Sainteté que par une Cabale étrange-*; 
ce» & qui en foy-méme eft tres-peu de 
chofe par fa naidance , & parfon gè-» 
nie:Il pefte,il tempefte, il met tout lè 

palais en alkrme > il véut padec au 
Pape. • 

Voilà ce qui fe pàfTà en cette pre- 
niicre chaleuL':mais le Cacdinal Altie- 
line parut point» & lu y lai lia Tage- 
nient jetter fon feu. Sa Sainteté l'écou- 
ta. y ôc après peu de difcoursil le zen-^ 
voya avec ces pargles y quil fcroit 
bien-toft confolé. ^ 

Gabriel! conféra enfuite avec Bac» 
beriil , qui demanda une audience ex- 
traordinaire du Pape , pour faire la 
dernicce tentative fur^ fon efpric en fa- 
veur de Ton ami.U repreCenta àfaSaiii- 
teté qu'il avoitdudéplaifirdelamau- 
vaife intelligence de Gabrieli avec Âl- 
tieii > ôc des fujets de dégouft qu'on 
donnoit à ce premier i qu'il avoit bien 
prévu par le peu de fatisfadion qu'il 
avoit d'Altieri,qu'il feroic obligé d'en 
venir à ces refTencimens} que Ci on luy 
avoir accordé la confolation qu'il 
gpuyoit eipetec auprès de Ça Sainteté 
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cotnmc.il en av. oit lay* même donné 
le motif» les chofes n'en feroienc pas 
oâTëlles eftoient ; qu'U n'eftoit ^as ve-: 
nu poiu 4emandei qaoy que ce foie de; 
nouveau à Ta :>aiutecé > mais plûtoft 
pour pcnfer aux moyens d'appaifer les 
Erprics , & les réconcilier tant pouc 
éviter le fcaudale dans U public» que 
pour le repos même de fa Sainteté , èc 
pour le bien de Tes parens:qa'au seûe 
il n'cjdoit pas de l'honneur des uns 6c 
des^autres > que le Cardinal Gabrieli 
quictaft la pattie,(àos quelque precex^ 
(e avantageux pour luy. 

Le Pape , naturellement d'humeuc 
tranqiiille > pria le Cardinal fiarberin 
de jny fournir des lumières pour la 
paix de fa Maifon,6c le fit arbitre de ce 
difFcrent, avec la feule referve ét ne- I 
penfer pas à étabUc GatMieli au palais» i 

f>arce que ce feroit introduire des ja- 
oulîes continuelles > Ôc des broiiille- 
xies àfes yeux entre luy 6c le Cardinal 
Altierl > qu'il aaroic bien eu l'inclina- 
tion de l'avoir auprès de luy,mais qu'il 
iàlloic qu'il fe priTic de éette consola- 
tion poiU un plus grand biçny.& qu'ij^. 
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cffcoît aifé de voir ce qu'ion pouvoir - 
appréhender de fa demeure au palais^ 
puis que la feule ombre de quelques 
audiences qu'il luy avoir données3cau- . 
foir tant de defordrcs & d'altérations 
dans IcsEfprits; qu'il eftoit impollî^ / 
ble de partager le Miniftere entre des 
perfonncs fi peu unies de fentimens, ' 
qui venoient d'éclater par des ruptu- - 
res manifeftes j qu'enfin il falloit s'ap- 
pliquer à trouver quelque honnefte 
voye d'unir Tun & l'autre, en les fepa- 
rant , ôc qu'il n'y avoit perfonne qui 
pût mieux concerter cela, que le Car* • 
dinal Barberin même. 

Barbcrin fe vit indifpenfablcmcnt 
ci'ïg^gé par le difcours du Pape à tra* 
vailler à une chofe où il avoit une tres- 
grande répugnance, parce que c'efloic 
couper luy-mcme le fil principal de 
toute fa trame , en écartant Gabrieli , 
. fous quelque prétexte fpecieux que ce 
fuft : il fçavoit qu'il perdroit toute la 
part qu'il fe pouvoit promettre aux 
. affaires par l'intelligence qui cftoit en- 
;trecuxi que le Cardinal Altieri n'au- 
loit iamais de confiance en luy^ parce 

C v 
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qu'il edoit entièrement obligé de u 
fortune à Chigi. D'autrecôté il eftoic 
inutile débrouiller davantage,& n'eo 
auroit pas fait fon patty meiUear, vea 
la refolution où il avoic lailté le Pape^ 
d'écarter honneftement Gabrieli. . 

li penfa donc toat de hèn à méhfl>- 
ger les chofes à la fatisfaâion de fa 
Sainteté Sç du Neveu régnant « avec 
tout l'avantage qu'il pourroit pour 
Gabrieli fon amy. , * 

Apres plu^curs propafltions de 
part & d*autre,on fit en forte que Ga- 
' orieii iè contenta de là Légation de la 
Rom^gne, avec une pcnfion tres-çoii<, 
iîderable, de avec des apointemens 
pins' hauts que ceux qu'on donnoic 
aux Légats de cette province- là. Il fè 
"rendit aiafi à la neccflité prefente de 
^dér au plus fort ; 6e 11 changea le 
projet qu'il avoit fait , de régner , éti 
çciuy d'une retraite honorable. L^iC- 
fànt Rome à Altieri , comme les Em- 

1>eteurs dans les derniers -ficelés de 
'Empire, Ta voient laiilee auxPapes> 
îl prît Ravçnne pour le lieu de fon 

' feionr , - pâi ce» BmperiDiifs mefraer 
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«voient eftably le fiege principal 4$ 

l'Exarque. ' . . 

Voilà le fuccés qu'eut cette intri- 
gue, qui ne fervitqu'à établir pliisfer- 
anement Altieridansfon po)[l;e, après 
luy avoir oAé de devant les yeux , U 
perfonne feule qui pouvoit le traver* 
lèr dans Ces deHeins j après avoic fait 
éclatter rattachement du Pape à le 
foûtenir , & avoir ofté refperance \ 
tour autre > de faire aucune entreprife 
à l'av^c à fo n préjudice. 

Sur quoy on peut dire que la fortu- 
ne , qui n'a pas ordinairement beau* 
coup de foin de fes ouvrages, a chan- 
gé de gqiie en faveur du Cardinal Al-, 
tieri $ car (i elle lay avoic oppofé quel» 
qu'un qui eût eu un autre appuy , ou 
une autre conduite, ou d'antres quali- 
•tez que le (Jardinai Gabrîeli> il auroir 
■ efté bien embaralTé. 

Il n'eut pour protedeur que le Car- 
dinal Barberin , Ôc l'on fçavoit à la 
Cour que Barberin le poitoit. plus 
pour fon intereft propre , d'avoir un 
homme à luy auprès du Pape, que par 
conûdecacion . 4e Cùn mérite : ôc 
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comme on avoit toujours appréhen- 
dé la domination de Barbcrin , on 
ne s'inrereflToit pas audi beaucoup à 
la Cour pour Gabrieli , qui d'ailleurs 
ne s'eftoic iamais fait beaucoup d'a - 
mis, ou de créatures.- 

Pour la conduite qu^il avoit tcnuc> 
ou il ne falloir pas rompre , comme il 
fit ouvertement , ou après avoir rom- 
pu j il ne devoir pas en venic à une 
compofitlon baflè & intereflcc j il de- 
voir faire Hncerement fes protefta - 
tions à fa Sainteté > la remercier de la 
Légation qu'elle luyofFroit 3 fereti- i 
ler en fonîoais 3 & aller comme les 
autres Cardinaux aux Fonélions , Se 
aux Congrégations ; & ainfi > outre 
que ç'auroit cftc nn mmsUo in tefta » 
un travail d'efpiit pour le Cardi* 
nal- Altieri j le Pape ferpit venu de luy- 
tnefmc avec le temps y à faire refle- 
xion fur la pcrfonne d*un parent > 
ou par la tendrelTc du fang , ou par 
Tinipiration de quelque tierce pcr - 
fonne^ ou au moins il auroit attiré fur 
lu y la compaflion univei felle de la 
Cour & du peuple ^J>c fait tourner 
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contre le Cardinal Altieri , tous les 
traits de.Wndignation publique. Ainfî 
il auroic pu pcofitcx de quelque con.- 
|onduce pouc montçL' fur le Thrône> 
comme il feroit pefft-eftre acrivé dans 
les derniers diâferens du çoUege des - 
Cardinaux, ic des Miniftcc-s des Cou- 
ronnes avec Alcieri. Au lieu qu'en 
quittant la partie il perdit tout, 6c fit 
qu'on ne le coniideca plus* 

Et en cela on peut dire que Tes qua- 
Utez tcahicent fa fortune & que le 
point d'1ionneur}& le deiîr de la gloi- 
re le céda à un vieil interell , ôc à une 
avarice fordide. 

Nous le laiHèrons donc aller à fa 
Légation , & nous demeurerons à 
Rome , pour eftre fpeâateurs de ce 
qui s'y palîera de plus curieux fous ce 
.pontiâcat , ou pour mieux dire, fous 
le règne da Cacdinal Altteri , qui ne 
(èra plus déformais arrefté dans le 
cours de fa fortune que par quelques 
légers obftacles, qui ne ferviiont qu'à 
le conâxmec davantage, 

■m -y 

■ ■ \ 
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CHAPITRE ir. 

fntrigHCs dn Cardinal Paluvô Altieri 
. four Us alliances de fa Maifon 3 avec 
plufieurs FamêUesiUufiris de Râme^ & 
pnmfolemem l'intrigue dn JUamge 

de la F ri mej[ ? Ce^an ni. 

LE Cardinal ^ Âltkri fut élevé ^ 
comme on a vu dans le prcce« 
dentdifcours 3 à la qualité deNevcu^ 
où il fut prusabfoiu qu'aucun de ceux 
qui Tavoienc devancé dans la Souve« 
raiiietc du Nepotifme.Ec qiioyquc les 
fondetnéns de cette fortune fuflent en 
quelque façon plus foibles que de cet» 
les des autres Neveux^puis que le fang 
n'en faifoit pas lè lien : la vieilIelTe & 
le geoie du Pape Je rendoient neati» 
moins maidre de difpofcr plus fouve* 
rainement de toutes chofcs^qu^aucun 
de ceux qui l'av oient précédé. 

JLz premier projet quil forma , fut 
d'avancer fa fatpi lie par les alliances , 
dans l'état floriifant d'une grandeur fi 
eniiiienceail ne luy fut pas difficile d'CQ . 
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4touve£ des moyens cres-avantageusÈ. 

Il y a dans Rome quantité de No- 
bles & riches familles^qui recherchent 
les àlliances de la Maifon régnante des 
Papcs^dcpuis qu'ils n*ont plus d'autre 
voye pour maintenir leur grandeur j 
Se bien que l'autorité & le commau« 
dcment où elles entrent par de telles 
alliances foient limitez à la durée de 
la vie d'un Pape , ils fe confolent tou- 
jours après fa mort de la qualité de 
Princes qui leur refte ^ avec les autres 
iayantages des biens qu'ils ont acquis 
dans le temps de Ton règne. 

La Maifon du Prince de Carbagna- 
no eftoit egaiement coniicheiàble en 
hobleilè , pacce que c'eft la principale 
branche de la Maifçn Colonna, ôc en 
tichéfTes ; beaucoup augmentées par 
1 œconomie du Pcioce de ce nom » qui 
yivoit encore. alors. 
- Il n'y a voit que (deux fils en cette 
Maifon : l'Aifné , nommé le Ouc «le 
Balfanello ^ ôc le cadet , nommé D* 
Egidio Duc d'AniicoIi. Le premier 
eftoic marié avec la fœur àa Conne- 
&Abk Colonne ^ la plu« belle , ac k 
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mieux ùàte Princelfe qui fuft k Rome, 
pcac-eftce en toute i'Icalie i mais 
.Ans erpeiance d'avoir des enfans. De 
forte que tout le bien qui devoir re- 
venu; au cadet , le Êiifoit confideces 
pour le plus riche parcy qui fûc à Ro- 
me. Le Cardinal Aitien jetta les yeux 
fur luy» & luy fit propofer de luy don* 
ner une petite Nièce du Pape en ma- 
riage, avec tous les avantjiges qu'il eix 
pouvoit efperer. 

Le Prince de Carbognano Ton Pe* 
•re , écoutà cette proportion , tout 
prêt d'y donner tes mains) ù^ins l'aiG> 
ne qui voyoic qae par cette alliance » 
fon.cadec, alloit monter à un degré 
•plus haut que luy , fit tout Ton poifi- 
ble pour le traverfec j il employa le 
Couneftable Ton beau-fcére» èc fes au- 
tres p4cens,pour en découmer le Pere 
& le frère. On leur leptefemoit qu'il 
y avoic peu d'avantage à efperer de 
l'alliance d'un Pape âge , comme J'c- 
ftoic Clément X. Qu'ii ne failoic 
point s'artefter à un Neveu , dont la 
fortune pou voit manquer à toute 
htntc, B'eftam Itmdée.queraKla&f 
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veut d'un Vieillard, capable de routes 
fortes d'impreifions. Qu'il y avoir 
peu d'honneoc avec un Isommé de 
telle condition , Se d'un efprit encore 
plus vil , qui mettoic tout en négoce 
, & en trafic : C^u'il feroit beau le voir 
aujourd'huy fui le I hrônc , & trois 
iours après dans la poufliercoO par la 
ckute du Neveu , on par la mort de 
rOncle. • * 

Ces remontrances &c ces confîde*. 
iati<;>ns nedctoutnecent point le Prin- 
ce di^^Garbognano dcfon deflcin ; fon 
caftettftoit déjaaffczâgcjpourpenrcr 
à luy faire prendre party ; la vieillelTe 
aie permettoit pas au Pere d'attendre 
un autre Pontificat , pour avoir des 
Sncceilèurs de {bn.nom,de faMaifon» 
Ôc des grands biens qu'il avoir amaûez 
avec tant de foin Se d'épargne. 

Il traita avec le Cardinal Altieri, à 
condition que foji fils auroit les pré- 
rogatives des Princes , qu'on appelle 
Dtl foglio , ou du Thrône : il voulut 
engager le Cardinal Alticri à luy ac« 
corder le même honneur pour raifné» 
afin de le contenter : mais parce que 
cela alloit à de grandes confequences» 
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eniuy dionna.de bonnes paroles, avec 
efpecance de rurmqntec les diiEculcez 
qui fe rcncoiitroicnt d'abord en cecte 
proportion ; qu'il falloir auparavant 
gagner lePape,en fenaontrant ptompc 
-à cm b la Ile c l'occafion qui fc prefcn- 
toic de s'alUct avec fa Maifon» Se 
qu'eniuitcejon fe devoir roue promec- 
rrc de fa bonté. 

L'affaire eftànt réduire à ces termes» 
le Mariage ne tarda pas .beaucoup à 
eilre conclu , & les nouveaux maries 
forent complime»tC2 par route la 
Cour , Se reconnus ôc ctaiiezcomme 
Neveux du Pape.Mais quelque temps 
après , îes re'joiiiflances de ce mariage 
lurent troublées par l'inquiétude du 
Duc de SafTanello. . 

Il voyoit le Duc d'Anticoli Ton 
frère dans la grandeur , traitté en Ne« 
veu du Pape , avec bdus les droits qui 
font atrachez à cette qualité. On ne 
parloit point de .l'engagement de le . 
saettreen polleiEon des Kiêmes hon- 
neur s en vcctu du Miariage de la Nicce. 
de fa Sainteté avec fon frtre. Il s'en 

plaigtioit tous les Hautement, Se 



>onne lay doanoîc que des répon^/ 

ambiguës § ott des témoignages de 

bonnes intentions » qui cicoicnt à une 

longueur qui yaioit bien un refus,- . • ■ 

De ibne que lalfé de tant de pour< 

fuites inutiles , lots qu'il vit qu'il a'yr 

avoit rien à efperer , 3c qu'on luy eut. 

dit que (a pretenticHi ne pouvoit pas 

xeiillic } qu on ne pouvoit ^^as mettre 

cela en pratique , parce qu'il n'y en> 

avoit point d'exemple j que ce feroic 

introduif f alsNiiS pop inAippotta»^ 

ble à la Gopt » d'appeUcï au)^ di^cz 
du Thrône non feulementles patetiiiN 

du Pape » mais encore tous ceux qui > 
* leur cftoient parensiquç les Chapelles '. 
& les Sales entières- nefufEroient pas 
pour les x^cev^ ::iyi-«tompjtientiere« 
tiient avec le Cardinal Altieri,& avec 
fon frère le Duc d'Anticoli, & la Du* 
çheHeTa beHe^foettr. : . .u j 

Apres avoir demeuré long-temps 
dans une froideur qui marquoic alVeTi . 
fa iècrece indignaticm > il penfa aur 
moyens de fe vanger du tort prétendu 
qu'on luy faifoit. / 

^J^^tKjn ICftUçnne en gênerai . e(t^ 

r 
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très difcrette , & n'eft pas facile à of- 
fenfer: mais aufli elle eft tres-difficile, 
& prefquc inflexible à pardonner* 
Comme ces gens-là font extrême- 
ment politiques 3 ils croyent que cet- 
te grande facilité à oublier une in jure, 
fait ouverture à en recevoir uneautre% 
par,:e que l'impunité rend les hommes 
plus hardis : au lieu ^ dirent-ils3 que fi 
quelqu'un penfebien que s'ilm'ofFcn- 
fcjie ne luy pardonncray pas j il fera 
plus retenu à me choquer. 

Mais il faut au {fi dire qu'il y a bien 
de la différence dans les voyes qu'on 
tient pour fe vanger, en diverfes Pro- 
vinces d'Italie. En Lombardie^les ref-^ 
fentimens éclatent pour l'ordinaire 
avec les derniers excez ; &il y a peu 
d'ofFenfe qui ne foit fuivie de quelque 
meurtre. Ce qui eft encore plus fâ- 
cheux 3 eft que celuy qui a tort , fait 
tout fon poftîble pour fe défaire de 
celuy qu'il croit avoir offenfé 5 afin de 
le prévenir dans la jufte perfuafion où 
il eft , qu'il ne pourra éviter fon ret 
fentimenr. - . 

. A Naplcs , la vengeance s'exerce 
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pac le duel dans co utes. iès formes , Si 
on les voit bacre à cheval quatre con- 
tre quacre , Si terminer ain Q leurs dif« 
ferens. 

... Ailome,on ne peut pas mettre en 
pratique ces deux fortes de vengean- 
ces ^ l'on àcaufe de la rigueur de U 
juftice du Prince, de U grande police» 
Ôc de la bonne & {èure garde dans 
tous les quartiers de la Ville ; l'autre 
.tant àcaufe des loix EccUfiaftiques » 
.que parce que c'efl une Republique 
qu'on peut appeller auffi jnftensent» 
Topulus Saeerdottim , que Florus l'a. 
nomrae'e Popultu wz/orww autiiommen» 
. cernent de fa fondation. Il n'y a que 
.desPréues ou Clercs» ou gens appar* 
jtenans à des Prêtres,avcc qui par con- - 
/èquent on ne peut pas tirer l'épee. 
' De forte que, à la reièrve de quel- 
ques placards & pafquinades , la ven- 
geance fe réduit à Rome à rinrereft, 
. ,ouen ruinant» ou en traverfantiafor* 
tune de fon ennemy parlesprocez. Se 
par mille autres voy es aufqucUcs l'on 
eilalTez ingénieux en ce pays'>là9auifi 
qu'en beaucoup d'autres lieux du 
monde. 
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Le Duc de Ballanello avoit en maiu 
<3e quoy fe vanget du Cardinal Altie- 

. n;il fçavoît que cetce Emitiénce avoit 
eftc portée à recherchée l'alliance de 
ià Maifon , à caufe des grands biens 
qui doivent ufi iour tomber aux en^ 
fans de Ton frère , parce qu'il edoic 
luy-mcrae hprs d'efperanced'en avoir, 
il crût ne pouvoir ^ire de dépit plus 
feniîble à Aitieri après le Mariage du 
Duc d' Anticoli , que de le priver de 
cettè attente, autant que la foy le pef- 
mettoic. Et bien que cela ne (è pût 
faire fans donner une fâcheufe attein- 
te à fa Maifon propre , en privant le 
Doc-d'Ânticoli fon fcere unique i le 
plaiiir qu'il trouvoità fe vdnger eftoit 
fi doux , qu'il palfa par deflus la cqn- ^ 
fidecation 4e foti propre fang. 
- Il avoit beaucoup de biens qu'il 
pouvoir aliéner , Se fur tout la meilleur 
ire partie de l'héritage éa 'feu Prince . 
Gallicano qu'il luy avoit laiii'é à fa 
mort » & qui pouvoir ^llef: à plus de 

^ trente mille livres de teate. Il ne voti» 
ku pourtant pas que. ce bien fbrcift de 
la Famille ^ôç du ngm des Colonnes 
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^ isL pafiipn luy laiffaaflfez-de jugetnenti 
pour en ufer ainfi* Il j€tta les yeux fur 
le Duc de Sonnino cadet du Connéta- 
ble y & frece de fa femtne » à qui il fie 
donation de tous les biens dont il pou« 
voit difpofcr.&r qui n*eftoienr pasfubji^ 
Aîtuezà la Maifon de Carbognano^^ 
Cette donation faite au préjudice 
du Duc d'Anticoli^Sc pâr confcquenc 
deTalliance d'AltieriVvinc bien-ioA 
à la çonnsillaoce duGacdinal régnant» 
& on n'affeda pas le fecrct dan^^qne 
chofe qu'on ayoic ifàite exprès peut: 
k choquer» au/Il lay donna- t'elk une 
atceince morcelle , & le bleifa dans ks 
deax plus fenâbles parties d*an hom^^ 
me$:dansl'honnea£,& dans l'incereft. 
• Voilà donc le Cardinal Altieri of- 
fcnfé , & engage par l'ofFenfe à s'en 
^ reilènctc : il a le fouveiain pouvoir en 
niain, il ûuc penfer aux moyensj mais» 
contre qui fera- t'il éclater fes refTen-: 
tiinensm n'a pas de pxtiè fur le Doc ds 
£ananello4 c'eft un Seigneur qui a 
toujours, vécu à la Romaine , c'efl: 
dâ^.quin'-aTpenfe qu'à virre. Se à laii^v 
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tnent » '&c qui n'a jamais efté papable 
de troubler l'Etati on peut même pre« 
filmer de Ton genie,que s'il en eft ^^*na 
k cette dernière refolution , il faut que 
quelqu'un luy ait infpiré ces fenti- 
mens. 

Le Cardinal Altieri toarne donc 
fes penfées contre la Maifon du Con- 
nedbtble , ôc (ans éclat , il tronre le 
. moyen de luy-donnei: le change, 6c de 
luy joiier un. to^r auffi rennbTe,^ue le 
coup qu'on luy avoit porté. 

£ t parce que cela donna lieu à cet- 
te grande 9c longue intrigue du Ma- 
riage de la PrincefTe Oefarini , qui fe 
conckid enfin avec O. Federic Sfocza;. 
pour ne pas dire , à cette Comédie où . 
tQusles Princes de Rome ic les Mini- 
ères même des Teftes couconnées fi- 
sent quelque perfonnage avec tant de ^ 
changemcnsfurla Scène , il eft neQjf- 
-iairede prendre la chofede plus haut, 
pour en fuivre le 61 avec moins dç 
çonfuilon. 

. Le prince Ccfarini dernier mort , 
«voit faifiTéiui -biea tres-coniklerable 
i ft^ famille » & n'ayant point d'enfans. 

mâles , 
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mâles , il avoit appelle à fa fucceffioii 
Mr. Cefarini Ton fcere , alors Clerc dé 
la chambre Apoftolique. Ce Prélat 
n'avoir eu de peine à lailîer toutes les 
efperances incertaines de s'avancer au 
Cardinalat , pour courir à un héritage 
Cl confiderable , ÔC pour les beaux 
Fiefs & Seigneuries , Se pour les Pa- 
lais & belles maifons,5c pour les Ter- 
res qui montoient à plus de cinquan- 
te mille écus Romains de rente , qui 
font à peu prés Toixante mille écus de 
France. 

Mais ce Seigneur par les débauches 
de fa jeune ife , avoii réduit fa fanté à 
un Cl mauvais cftat , qu'il ne pouvoit 
pas efperer de laiffer après luy dcsSuo- 
celFeurs à la Maifon Cefarini. 

Tout ce grand bien eftort donc fub- 
llitué aux enfans des filles du Duc 
Cefarini , avec cette condition que 
ceux qu'elles épouferoient, embraflè- 
roient le pariy deFrance.&s'attache- 
roient fidellement aux interefts de la 

Couronne. 

Cette claufe du Teftament mon- 
ttoit aifez de eenie dupcire , que j'ay 
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connu Cl zelc poui fa Majeftc trcs- 
-Clirêticnnc , qu'il me propofa peu de 
temps avant fa more , le defTcin qu^il 
avoic de faire un échange de fcs Fiefs, 
Seigneurics,& terres d'Italie, avec uii 
Seigneur qu'il n'ell pas befoin de 
noramer,& m'avoit dcftiné pour traîc- 
ter TafFaire, afin de fe retirer en Fran- 
ce:Iedois cette digreflion à la mémoi- 
re d*un Prince , qui ne pechoit qu'en 
trop de zele pour la Nation Françoife, 

Il avoir donc difpofé de fes biens 
en faveur des enfans de fa fille aifnce 
après la mort de fon frere^au casqu il 
mouruft fans enfans mâles: il avoic 
auflî règle la dot des autres, à peu de 
chofe, pour leur oftcr l'envie d'eftre 
mariées, &:afin de ne diviferpas fcç 
biens à plulîeurs branches. 

Il y en avoir deux en âge d'eftrc 
mariées , toutes deux avec leur raere 
dans un Couvent , 8c également con-- 
lîdcrables pour les avantages de la 
iiaillànce & dc.la beauté 5 u^ais diffé- 
remment partagées pour les richeircs> 
parce que Taifnée eftoit Thcritiere uni- 
verjTelk prefomptîve des Fiefs, Sei-. 
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gneurîcs, & Palais de la MaiTon. 

Le Duc de Sonnino frcre du Con- 
nétable, qu'on appclloit auparavant 
TAbbé Colonne , avoit quitté l'cftac 
Ecclefiaftique, pour époufer la cadet- 
te : Mais à condition que Tainée fe fc- 
roit Religieufe , & renonceroit à Tes 
prétentions , & à Tes droits d'aincffe } 
ce qui fe feroit de concert avec TOn- 
cle. Cette anîée^ou par les perfuafiûns 
deceluy*cy> ou parce qu'elle n'eftoit 
pas pour lors en humeur de fe marier, 
avoir donné les mains à tout ce qui 
avoit efté arrêté entre le Duc Ccfari- 
ni Ibn Oncle, & le Prince de Sonnino 
Ton beaufrere : Mais il n'y avoit aucun 
a6le quiadèurafl: ce Traitté,&: le tout 
dépendoit de la bonne foy. 

Le Cardinal Altieri , pour joiier un 
tour à la Maifon Colonne^pareil à ce- 
luy que la Maifon Colonne luy avoîc 
joué^par la donation du Duc de Balla- 
neJlo faite au Duc de Sonnino > prit fî 
bienfcsmefures , qu'il priva le Duc de 
Sonnino de l'héritage prétendu des 
Gcfarini, en mettant dans la tête de la 
fille aînée de Ccfarini de fe marier, 

D ij 
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nonobftant Ton engagement en faveur 
de la cadette. 

Il mit pour ce fujet beaucoup de 
gens ea campagne, afin de ménager la 
fîllç , &" de gagner fon efpdc. Il ne fut 
pas difficile à des gens d'Hglife de dé- 
tQUtnei une jeune Dame de la penfée 
du Cloiftre , & à des Supérieurs fpiri- 
tucls de luy faire changer de de Jèin , 
tant par la dépendance de leurs con- 
feiladaus le genre de vie qu'elle me- 
noir, que par la tendreflc d'un âge CaC- 
^eptible de toutes les impre/Êqn? 
qu'on luy veut donner. . 
. J\ prés qu'on eut gagné fon efpric 
j4atif le JQ^^^ , où elle avoît choifî 
pi.retfijtte j le Cardinal Al tieri luy fie 
^^endre que fa Sainteté la vouloir 
^.^lidre en fa protedion, ^ qu'il defî- 
fïoit la marier avec tout l'avantage 
4à à fa nai0ànçe, ôc à fon mérite. 
0^Mais parce qu'elle ne pouvoit fe -, 
' déclarer en faveur d'aucun^n'ayant eu 
conversation avec perfonnc, on luy 
fit voir Dora Fcderic SforzaNeyea 
'du Cardinal , & fils de Dom Paçjo 

W^B^ * :^ ^*<oaxft plus f 
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marquable par l'antiquité de la no- 

blc(re>que par la grandeur des richef- 
fcs. Qe jeune homme edoic fort bien 
fait ; & il luy fut aiie de faire la con- 
qoefte d'un cœur^quieftoic en la main 
de ceux qui l'avoieut intiodui(.auprés 
d'elle.- ^ ' ^ 

^Cettc intrigue ne fut pas conduite 
avec tant de ftcret , que le Conné- 
table n'^en euâ; bien*toft connoiilan- 
ce. Il fê plaignit à Monfieur le Duc 
Cefarini 3 qu'on parlaftan Palais de 
marier fa Nièce } Qu'il fçavoit bien 
que cela alloit contre la bonne foy 
du Mariage , contradé entre fa Nie- 
çe la cadette , fie le Duc Sonnino 
fbn frère ; qui ne s'eftoit conclu que , 
fuppofé la renonciation de l'aînée. 
Quelle iiijurc ce feroit , & à l'hon- 
neur au nom de fa. Maifon / Que 
le Duc de Sonnino avoir trois fils 
qui feroient miferables , Ci un tel ma- 
riage reiiffilToit : Q^il falloit penfer 
tout de bon à détourner ce coup:Qu'il 
eftoit dans le pouvoir d'un Oncle, 
qui tenoit la place de Pere » d'empé*- 
cher la Nièce de fe marier : Qiiepour 
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luy il periroit plûtoft avec toute la 
Maifon , que de foufFrir ce tort & ce . 
préjudice, 

JLeDtic Cefarity promît au Con- 
neftable tout ce qui dcpendoit de 
luy , pour l'empêcher : Ç^u'il n'y don- 
netoit jamais confentement ; mais 
qu'il s'aidaft de fon coftc, pour ga- 
gner la fille: Qu'il ne falloic pas de-., 
fefperer de luy faire quitter un deireiu 
qu'elle n*avoit pris qu'à la foUicira- 
lion de ceux du Palais , qui ne cher- 
choient pas tant fon bien, queToc- 
cafion de fc vangcr aux dépens mê- 
me de fa confcience , de fon repos 3 
& de rérabli (rement de fa famille • 
Qii'au refle il falloir tâcher de gagner 
lamere> qui auroit grande force^fur 
fon efprit , parce qu'elle cftoit auprès 
d'elle. 

Le Connétable & le Duc Cefarî^ 
ni de concert avec la mere , ( qu'ils 
mirent d'abord dans leur party , ) fi- 
rent tout leur poffible , pour dciour* 
lier} la fille delapenfce de fe marier. 
Mais comme ils virent que tous leurs 
efforts cftoient inutiles , & qu'en vaint 
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ils avoient employé fuccelîïvemeni: 
les remontrances 5 les prières , & les 
menaces -, parce qu'elle fe confîoit fur 
rautorité fuprêmc j ils coururent à 
d'autres artifices. 

Ils jugèrent que fans combattre da- 
vantage fa pcnfée pour le Mariage ^ il 
falloir luy propofer un autre parry 
plus avantageux en apparence > que 
D. Federic Sforza : Qu'il en falloic 
trouver un ^ pour qui le Cardinal Al- 
tieri eût de la répugnance y afin que Ci 
elle y donnoit les mains contre la vo- 
lonté de cette Eminence , le Mariage . 
vint à fe brouiller , & qu'ainfi elle 
demeuraft fans avoir ny l'un ny l'au- 
tre. Maïs ce n'eftoit pas alTez , il fal- 
loir que le même party fuft encore tel, 
que le Marîage venant à reufîîr con- 
tre leur intention, comme cela fe pou- 
voit fiire, la Maifon d'Altieri y tiou- 
vaft du defavantage aufïï bien que 
celle du Conneftable , pour luy don- 
ner la pareille. 

Toutes ces conditions fe rcncon-* 
troienten laperfonnede D. Lclio des 
Vrfins 3 frère du Duc de Bracciano, 5c 

D iiij 



Digitized by Google 



. 74 ' 

du Catdinal des Vriio& £t poac dé' 
veloppor mieux raifaii:e> il fautpalfer 
icy à^ne alliance que le Cardinal Al- 
tieri avoit £iice la ^iaifon des 
Vriîns , d'abord qu'il fu( adopté pour 
Neveu du pape. • ; > ■■'■ ^0.. . 

La Maifon des Vrfîri* qui difpbte Je 
pas à toutes de Rome , noble 
par Ton p«igiiie , par fon aatiquitc » 
par fes alliances, & par Tes cliarges,re. 
tf ou?^ dt vifôe en deu x bc^ches, done 
la lirincipale eit à Rome , & le cheF 
s'a'ppelle Duc de Bracciano : l'autre 
tU( à Naples , Se le chef prend le nom 

.j^le, ;,dç Apme cftoit renfermée 
danslès-«ois perfonnes que nous 
a^pfi^ nommées >T9avoir le. Duc de 
Bracciano , le Cardinal Vrûni , & D. 
.Lelio. Cette branche eftoit prefque 
C-j-ûttie i le Duede Bratciono défû. fut l'â- 
ge , & iàns enfans; le fécond, Preftre ; 
ôc letroiiîéme dans une dévotion qui 
degencroit en quelque foibleffe , & 
«DUS trois d'une compiexionmai ^àine. > 
Le Cardinal Altieri dont les foins - 

& l'induHrie , pour agrandir fa Mai*. 
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t fon 5 ont pcUv^^xemple 3 auIE bi^ 
que Ta fortune j voyant que tous les 

ples^s'apgliquadés le commencement 
de (on règne à les engager à fbn aU^^ 
I liance : Il ât propofer au Duc de Gr^;> 
! vina une Nièce du Pape , avec une 
' ^ g^odc femme de deniers en doc, de 
un chapeau de Cardinal-pouE umitti^ 
re de. Duç>:qiAi eftoit pour lois 
lacobin. ^ ^ ^ 
] G ravina ne fe titras beaiH^u p pti^, 
poui? confencir à cette alliance^y edanc 
attire par l'avantage de venir à Rome, 
tenir le rang de Neveu d'un Pape , & 
dans i'efpcxance de recueillir Uiy-mé-- ' 
ine l'héritage des Vrfins Romains > 
parce qu'il eftoit beaucoup plus jeune 
qu'eux cousr^ Le Mariage fe âtavecla 
facisfadion de tousceux qui y eftoienc 
interelfez^ & les Epoux iouïfToient 
d'un doux calme dans \t eamble des. 
honneurs a &c au milieu des efperances 
encore plus grandes. 

Mais Tintrigue du Gon«eftablc& . 
dtt^ i^uc QeÙLxioi i qui jettecent U» 
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yeux fur D. Lelio Vrfin pour le prd- 
pofer en mariage à l'Aînée Cefarinî, 
troubla le contentement de Gravina , 
^uffi bien que du Cardinal Ahieri , dc 
de fes patens. 

Ils voyoient que .par ce Mariage , 
Pattente des grands biens de la Mai- 
fon des Vrfinsjrcourroit rifque d'eftre 
fruftréej& bien que D.Lelio fuft dans 
un âge déjà bèaucQup avancé pour la 
grande jeunelfe de4r1îUe, il n'eftoic 
pas neantîioins iioris d^efperance d'a- 
voir des cnflins. lis en avoicnt uâ 
exemple domeftique dans la Maifoh 
des Mathci ; le Duc d*Acqua Sparca 
ayant eu à l'âge de foixante-neLif ans 
un fils d'une femme fort jeune. 

Il n'eftoitpas difficile au Connéta- 
ble &c au Duc Ccfarini de gagner la fiU 
le^pourconfentir à ce party, & lailfer 
lapenféede D. f edcric Sforza. Elle 
fe trouvoit par cette alliance , feule 
héritière des Vr/ins > outre qu'elle 
s'accommodoit à la volonté de fa 
Mcre , &c à celle de fon Oncle. On 
luy remontroit encore , qu\ine des 
conditions eifentielles du leftamexu^ 
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du Duc Cefaiini fon Pere y en cas que- 
ues filles fc maiiallent , portoic que 
ceux qu'elles épouferoient , devoienc 
eftre au gré de fa Majefté très - Chré- 
tienne i Que cela ne fe rencontroit pas 
dans la famille des Sforzes , puisque 
le Cardinal de ce nom Oncle de Fc- 
deric, eftoir dans le party d'Efpagne : 
au lieu que la Maifon des Vrfins avoic 
toujours efté depuis un temps immc* 
morial attachée à la Fadtion de Fran- 
ce, & que le Cardinal frère de D.Lelio 
eftoir adtuellemenr le Comprotedtcui? 
des affaires du Royaume. 

Elle donnoit donc les mains \ cette 
propofiiion , & palfoir par dellus \x 
confideration de Tâge de D. Lelio : 
Mais cette innocente Vidime ne s'ap- 
percevoir pas que les uns & les auircs 
la vouloient facrifier àTintereft à la 
vengeance , qui font les plus cruelles 
divinitez,& que tout le fang du mon- 
de ne peut contenter,ny appaifcr. Les 
deux partis fe joiioicnt d'elle, fans 
qu'elle en vift rien:cependant elle au-^ 
roitmieux trouvé fon compte à fuivrc 
les propofitions du Cardinal Altieri, 
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qiLldqiie intention gu'il puft avoi^ , 
qu'àf'actachef-au pàrty du Coiinelk- 
hic.i piKce que le.pcetnkj:luy vouloiir 
enfin donner un Mary« &la,faireiiaai- 
ftrefle de fon bien , pour fc vangcr 
feulement du Gonneflable de de ùl- 
Famille ; & le fécond, en fe vengeant 
dji Cardinal Akicrt , fe vengeoi.t en- • 
^ore d'elle-roémeaen kty propo£iar un j 
Mariage qu'il jugeoiK ûen ne pouvoir 
pas rciilîîr , & dont il auroit même 
appréhendé le fuccés , ne dc^rant ti* 
t^s aiitire chofe defecce propoiition. 
deP. Leiio Vrfin , que de labroUillec 
avec le Cardinal Alcieri , ou de laf- 
ièr cette Emioencer puis qu'il: eftoit 
également dcfayaDrageux , au Duc | 
de Sonnino , ou qu'elle cpouraft Sfor- i 
2ft y OU qu'elle épotsfaft Vciini j ! 
x^ii ne pouvoit pmendse autre 
iàtisfadion de Ton Mariage avec i 
ce dectiiei: , que celle de mortifier ' 
le Duc de Gcavina; i- 6c par confequen;^ 
Altieq. • * " i 

' Mais la Cefarini n'eftoit pas -h 
feule qu'on joiiok >en- cette pièce. 
Pom Leiip mime y< fut. tiompé : il (a 
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nue fur le pied d'un hdèjihe ] 
veut marier tout de bon y & la granddi 
pieté dont ilfaifoit profeffion y ne fut 
pas incompatible a^ec les reâtitnenr 
d'un amour honnête. * ^^^^ 

En cet eftat D. Lelio faifoit la cour 
à la Celanni aufli ponâuellen^ent ^ \ 
*' qu'on la peut faire à une Dame Ita«- 
lienne renfermée dans un Conventt 
D. Federic Sforza n'avoir pas le mê** • 
me, avantage,paT€e, <jue la Mere qu'on 
avoit gag^née pour-rD- Lelio^ trouvoife 
des moyens d'ccarter l'un , & défaire 
approcher Vautre; ^ ^^^ 

Des le commencement que l'afFai- ' ' 
re vint à la connoiflanee du Cardinal ^ | 
Aliietl^l4i!y.fir pasgranxîc réflexion j 
Il s'apperçûc bien de la pièce qu^oa 
luy vouloit joiier i mais il ne pouvoir 
pas fe perfuader V ( comme il eftbic 
vray > que le Conneilable puft avoir 
la penfée de faire reiiïïîr ce Mariage 
également fatal à fa Maifon^auffi bien I 
qtt*à cdleii'AUieri, v^^^o^ï^^^^^ 

Il fçût encore , qu'on avoit fait 
changer l'efprit de la fille: mais cela i 

neèièftGttiUa pas avê^ellej^il voy otCi 
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bien c'eftoic plûcofl: uti efftt je* 

fa complaifance, ôc de Ton obeilfancCy 
que 4e Ton inclination : qu'il fecoic 
toujours facile d^la.^ire tevenir , 
D.Leliofon nouveau galant n'ayant 
' pas tant d'axttaits , qu'une jeune fiUe 
ne s'en puft détacher pour tout autre 
ebjet j Se fur tout pour Dom^Fede- 
ric , qui eftoit un pacty plus força* 
ble. • • .\ 

Il ne lailTa pourtant pas 4e nicna-r . 
ger toujours la fille *, il craitta devant 
elle la proponiion de D.Letio^e ri- 
dicule , à caufc de fcs quaiitcz j Sc 
ajoûcoit qu'elleelloitodieufe ràt cau*^ 
fe qu'on k vouloir tromper, ceux qos . 
en efloient les Antheurs , ne penfant 
à rien moins qu'à la marier. Cepen-_ 
4^nt il luy confeilla.de diffimulér^ 
mais qu'elle tint boa > eftant «ireuree-^ 
de la protedion, & des bonnes inten» 
tiohs du faint Pere» '• t 
> Lors que le CAnneAable vit que le» 
chofès ne prenoient pas le cbemia 
qu'il s^étoit propoféiquela facilité de 
lÀCefaùm à entédreau party . de D. Lé«r 
Ito >ue l'uypit point miCefg luauv^ûiâh^^ V . 

. ..■ ' 
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inuiligenceavec le Cacdmal Alcieft^ 
qui concinuoit toujours à ['«nccecenir 
dans rhameur de fe marier , & qu'ils 
s'eticetidoienc enfetiible comme au- 
paiavaat .* Il eut une iufte apprehecu 
don , que le mariage projette fc fift 
à l'heure qu'il y pcnrètoit le moins j 
ce qui Ce pouvoit exécuter à consmo* 
mens fans aucri« foriiiaIitez>pârce que 
le Pape eft au dcirus, & que Je Cardi- 
nal Altieri avoir la Ibrce- jointe à la 
xaifon fupréme* . 

Ën effet, il faudra cedex avec le> 
temps , & dés cette heure mâuie , il 
en auroit efté ainlî , s'il n'avort ^tit 
nnUlre une diâiculté > qui arreila la 
çonclufion de l'afifaire. ' - 

- Il fit patoiftre fur la Scène l'Ara* 
balFadeur de France , avec qui il vi- 
voit en très- bonne iuteUig^nce, com'> 
me il a toujours fait avecles Seigneurs ■ 
& les Ambafladears de là même Na« 
tion » malgré la répugnance des Ëfpa- 
gnols, avec qui il eft obligé de garder 
des meforesà canfe de fes Eftats,&: de. 
fa qualité de Conneftabie dans le Ro» 
yaume de Nap^. . . -, . 
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,li sjttk^ aifémeoc Mr. l'Amba(Si - 
deuc à^on delTeiu: c'eftoit pour lors» 
Mr. le Duc d'Etrées qui eftoic. déjà 
n^éconcent da Cardinat Altieri, com- 
me on verra dans l'intrigue du Car- 
dinalat de Mr. l'Ëvêque de Laon. Us 
refolurenc de faire fçavoit à Altieri, • 

ta Cefarini eftoic. fous la fictoce 
éliondu Roy , pac la difpoAtion me* 
me de la dernière volonté de feu -Mr.. 
le Duc fon Pere : Que par le tefta- 
ment du même Doc r fes filles ne 
pouvoient fe naarier fans- ragrémenj; 
de fa Majefté : Qiie les Sforzes c» 
toiem daiîs les int«tefts d'E(p»gne, ' 
ôc que par conCequeut le R.oy u'ap- 
pjrouveroit iamais cette ^ alliance 
Que celle quife propoCoit à la per- 
£3nne de. D. Lelio Vritn , eftoilc au- 
gouA: de fa Majeûé , parce que . cet- 
te Maifon eftpit. aducllement dans 
fon fervice , dans fon amitié > & 
fous fa pcoteâioh : Qu'airid'il &*op« * / 
pofoic au mariage propofé par, Altie- 
ri i & qu'il falloir conclure celuy de 
P.Lclia. 

Xe • Cacdmal Alcieci lepliqua 4/ 
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l'Ambaffa<leur 7 qu'il ne manque' w 
roit jamais au cefpeâ; dut à. fa Ma-- 
)c((é ci;e&-Ciue(liemie , auquel il n& 
ctoyoit pas contrevenir , ea foûtc- 
nanc les bonnes intentioBS du Pape 
pour la Ceiaiini , dont on vouloîE 
opprimer la liberté par Tiniullice 
des Colonnes , qui vouloîent > et» 
la {enfermant contre fon gré entre 
quatre .anuraiiles » la privex de Tes 
droits fur les biens que fon Pere avoic 
fubicuez à fes enfàns. Que . quand 
Majefté rçauroic la bonne -voloncé.- 
du faint Pere , elle en loiieroit , ôc 
retnèrcteroît même (a Sainteté » 6c 
par le mouvemeiu de Ik grande 
équité naturelle » ^ par celuy de 
fon amitié ôc bienveillance pour la 
fille. 

Que pour la difficulté qu'on fai- 
foit naiftre de. l'atuchement de la 
Maifon Sforza à la couronne d'Ef- 
pftgfie r outre |que D. Paolo Sforza > 
pere de D. Federic , avoir toujours 
gardé une neutralité plûtôd furpede 
d'cncliner à la France qu'à autre Na- 

âon». H feroit bieii aîuS def^iretei^ 
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£ct cetu opporicion » eu faifant de • 
clarcf p. Fedciic pour la France > à 
c^oy ontravailloicdcja , &ménieon . 
efperoir obtenir l'agréinent de 
Majeftc i & .qa'ainfi ce feroit gagnée ^ 
une famille noble à la faûioa f ran - 
çoife , qui pouvoit s'âendre appa - ' 
.leoimeoi à des Succe^euis : aoliiea 
que les Vclîus eftaus déjà attachez à 
la Couronne, on ne faifoic aucune 
noavelle c«)nque(le. Qu'au lefte.i il 
n avoir pas la penfée de riea faire» 
fans la participation de fa Majefté^ 5c 
qu'enBn il laifièroic la liberté a la Ce« - 
farini, de faire 4elle. option qu'il lu y 

pjairoic, ' 

Cette réponfe paroilToit tres-rai- 
fonnable :4sais le Conneftable & lù 
Duc de Sonninp foa frère n'eu pou» . 
voient edce contens , parce que cela 
concluoit toujours de quelque cofté 
que ce fuft au mariage de la Ceiàtini» 
c'eH à dire à la ruine, entière du Duc 
deSonnino, 6c dcfes eufans : au lieu . 
qu'il auroic Voulu pat cette oppofi- 
tion qu'il avoit fQrmée au mariage de 
D'Fedetic ^ éç par la propomioa. 
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qu'il faifoit faire , de lay donnée Di 
Lelio , engager ie Cardinal Âltieri à • 
laiffcr les chofes comme elles ,eftoienti 
içavoir la fille dans le Convint , Sc 
le Duc de Sonnino & fa femme dan» 
- refpcrancc de pofledev les biens^ des 
Cefarins. 

, lis avoienc pourtant» g^gné quel- ' 
que çhofepar l'incerventiofi de rAm" 
balFadeur : ils fe pouvoient promet*' 
tre que l'on ne paiïèroit* pa« outre, 
fans en faire pari aa Minière de Fran* 
ce 3 & que. cependant ils auroienc du 
temps, ou pour faire en forte que la 
fille ptift le party^d'edre Religieu - ; 
fe i ou eu cas qu^elle voulut fe ma« 
rier, pour la faire refoudre à prendre 
Dom Lelia qui leur ftimbloit <]e> 
moindre préjudice 9 parce .^u'il y a- 
voit peu d'apparence qu'il iaiifât après 
^ Jiiy des enfans de ce mariage fiiné - 
gai. 

lis promerent doixÇ' du temps, , 
pour arriver à leurs fins : ils oblige- ' 
rent l'Ambaffadeur d'écrire en Fran- 
ce f pour avoir des refolution& £ivô-* 
jrabies à l'engagemunc ou il eftoic»' 
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cependant que de leur codé ils ufoienc - 
contre la fille de toutes les machines 
que i'aUthorité meflée à la fpupleift 
& à l'adrefïè pouvoient mettre ch ceu- 
vre,afin de la vaincre. Mais les répon- 
Tesde France n'eft oient que tres-ge- 
ncralcs, parce que les Sforzcs foliici - • 
toient à la Gour de leur cpfté, & s'ai- 
doient parleurs amis, pour obtenir tn 
leur faveur l'agf ément du Roy : Qç 
d'ailleurs la fille eftoît toujours fer- 
me, ôc inébranlable dans la refolution ' 
de fe marier. ' 

• De forte qu'ils ne purent gagner 
autre cholè fur elle , qli'une indiffè* 
rence, au moins de parole & en ap- 
parence, pour l'un des deux partis r' 
bien que fi on cuft confulté fon 
cœur j on y auroit trouve' une decla-. . 
ration tres-bien formée en faveur de 
Dom Federic. Mais ellejvouloit Jor.- 
. nec cette fatisfadîon à fon Oncle de 
à fa Mere « pour fe délivrer de leurs 
importut>itcz » comme elle le témoi- 
gna au Cardinal Altieri , atten - 

' dant du temps , un remède- à fes ea« 
nuis. • ^' • . . " 
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Cette indifférence eftoît peu <îe 
chofe pour les Colonnes ; mais c*c- 
ftoit trop pour le Cardinal Alcieri : il 
craignoit que cette démarche ne fuit 
fuivie d'une autre , & il ne fe pouvoic 
rien promettre d'un fexc cgalemenc 
foible & diffimuléi De quelque coftc 
que l'erprit de cetcc fille fe tournai, 
après avoir quitté D. Fedcric par les 
pcrfecutions de Tes parens , il ne s'y 
trouvoic pas fatisfaic : d elle venoic à 
prendre le party de Ja Religion ôc 
du Cloiftrc, la vengeance qu'il avoit 
méditée demeuroit inutile; fi elle ve-* 
noit à fe dccUrer pour Dom Lelio, 
riieritagedes Vrfi"s eftoic enlève à fa 
Maifon. 

Dans cette inquiétude d'cfpric , il 
remontra à la Cefarini qu'elle ptift 
bien gai de à ce qu'elle fcroit j Qu'el- 
le fe dévoie deffier des pecfuanons de 
fes parens , parce que l'intercft feul 
les ^ifoic agir, au lieu que fa Sain- 
teté & luy n'a voient autre penfée 
que ponr Ton repos & pour Ton a- 
vantage : que Ci le Cainc Pere venoic 
^ rçayoic qu'elle manquaft à corref- 
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jpondre à fes bonnes intentîen$»cotQo 
me il feroblott qu'elle avou fait , en 
i[e relâchant de fa bonne xeiolucjon, 
il Tabandooneroic à. la difccedon de 
Css parens. Elle ne pnt a'ors s'em - 
jpêcner de fe plaindre des periccarîotfs 
de fa Mftre » de Cob Onde , 6ç de 
ceux de leur party ; elle .fuppliâ le 
Cardinal Aicieri de l'aider , Ôc de 
peniièr aux moyens de- la délivrer 
de là peine où eUe-eftoic « Ôc de 
tant d'imporcunitez donc elle eftoit 
accablée i Qu^au reftc , elle eftoic 
wâ}6i»a dans one ferme i'e(blttcioa 
jde dépendre ab^pl^menc 4es voloc^ 
xez defa. Saimecé Ôc de lbnEroi- 
«ence » qui ne manqueroienc pas cfe 
moyens pour furmoncei: tomes les 
apparences de diâcoltez qu on .a voie 
. V formées par le roinidece de Monileui: 
4'Anibaflàdetir de Fcadce l Qu'elle 
voyoit bien que c'eAefC un .artifice 
<!es Colonnes , ôc qui .n'a.utoic pas 
■ 4e fuite « iî cqft qu'elle auroic fait fça» 
jvoir au Roy Cés^ nùlens avec {ôûmi{l 
.jfioa • tant de ik part , que de celiiy 
qjii'on. ii;iy de^inoic ppuc époiux. - .;v 
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Altierî fat très • fatisfaic de cetts 
déclaration hncere} Se pour complaire 
. à ce qu'elle dedcoic » aaili bien que 
pour s'alTeiicet d elle > il donna oc* 
dre de la part de fa Sainteté > que - 
f erfbnne ne faà admis au Convent 
fouc iuy parier,^iisfapecfiui&»ne$o 
{tcedè* . . 

Cette de^cnfe donna lieu aux pa* 
ttas. Se à ceux du party des Colon- , 
nés de vCtier bien haut » M de ,{ê 
plaindre ouyentemcnc : que cela al - 
loir contre la parole que le Cardinal 
Altieri avoic donn^ » de laîfler la 
liberté à la âlle de fiire tel choix 
qu'elle voudtoit ; Qu'on luy faifoic 
violence , ôc qu'on la tenoit enfer * 
m ce làns parler à perfonne > pont luy 
faire dire ce qu'on voudroit » & pour 
tirer d'elle un conlèntetnent forcé. 
On ne le contenta pas de cela s on 
ût encrer dans U 4uerelle l'Aûsbaf^ 
« iàdeat de France • avec menaces, que 
û on ne laiilbic la Celàcini dans une 
entière liberté comme auparavant, 
en ferolt . obligé 4fi repouâèr la 
j^Mce par la force i Se qu'on l'en.* 
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leveroic du lieu où bile eftoîc , pour 
U tneccre encr« les mains de per (on- 
nés qui ièroient capables d'en lépon* 
dre. 

Ces plaintes ne furent pas potcces 
aa Palais » mais elles firent a(ûz d'é>> 
clac pour Tenir aux oreilles^, du Car n 
dinal Altieci : ce qui le fîç refou - 
dre de les prévenir. Il n'apprehen- 
doir ries du. cofté des filles dtt Gen^ 
vent » & de ceux qui les reiFenc 
au dehors j le Pape ett crop abCo ^ 
la fur ces forces de perfonnes , fut 
tout chez luy , & à fes yeux' : mais 
il craignoit que la œere de la fille 
qui cftoic dans le party contraire» lu/ 
. jouad k pièce par l'intelligence dès 
Colonnes 9 >Ac par i'appuy de l'Amba(* 
Videur. 

De forte , qu'il iît transférer la 
fille du Convent de Saince Cathe* 
fine de Sienne , ( qaS eft au mo&c âé 
Magnanopoli en- veuë du P-alais de 
Monte- Cavallo f ) au Convenc de . 
Sainte Anne au delà du Tibre » ovt 
ï)om Federie Slorza àvoit:uneTaim 
te : & pour cncer i'in^ulce.: ^ cm -y 

roic 
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mic des Gac4es » avec le même of? 
4re . du Pape , de ne la laifïèr parler 
h, perfbnne qu'avec û. pecnùâSoii 
prefïèi • 

- Gecce adion Ht grand bruîc à Ro« 
me, qiio y qu'elle euft efté condaité/ 
avec beancoap de pradencc & d'à • 
dcedè , Ce avec la facisfac^on de U 
Cefarini. La Mete fe plaignait qu'on 
luy âvoit zttiché fa fiUe d'entre les 
bcas ; le Dnc Ce^tnai qu'on lay a- 
yoic d^cobé fa Nièce ^ l' AmbafTadeui: 
4t fcance > qu'on la y avoit inaiiqi^ 
cie patele f Oùm LÂio » qu'on luy^ 
»voit enlevé^ Maîcreilè| les Ço'lon- 
nes i qu'on rraictoic en efdaves les 
fi«s li^iflceis ^miUe» -de Rome : Se 
cottime a*«ft<MjC pour e«tx qtf'on fiâfott 
coace lu ptece , ifs «votent aulfi plas, 
de part dans la Cataftrophié. fis né 
, éimtafi\»ent pat qu'ils ' pêrirofeiH: 
plàtoft cous , que 4e rouvrir une teile 
4Diure. 

- Les Sforzes s'appercearcnt pru - 
4emmenc que ces «ènaces ^aidtef* 
ibient à eux : la partie n'eftoic pas 
é^'dc pqur ceiiaei: aux Colonnes ; iU. 

E 



Digitiz 



9^ 

pricent conreil du Cacdinal- Altieti fùr ' 
ce qu'ils feroienc , pouc évitée les dé- 
mêle» avec honneur. 

Altieri confeilU à Dom Paul Sfor- 
za pci-e de Dom Fedecic, & au Cardi- 
» nal fon Oncle, d'envoyer hors de Ro*- - 
me pour quelque temps Dom Federic; ' 

fous prétexte de le fairç-voyagec : &• - 
comme les Italiens commencent or« 
dinairemenc leurs voyages par l'Ai 
lemagne , qu'il falloit Tenvoyec k' 
Vienne» & luy donnée ordre de s*ac— 
teftfr. 14 jufqu'à nouvel avis. Que 

cep^ïndai^t on aùroit li^n <l6 nego 
çîer, îcn France , pour;avpir, ^ppfîtiTe«>. 
mpnjç l'agrcment du I^py .: Qi^on 
ékndroit l'afFaire comme endormie. 
éc €pit . ies Colonnes, par cet eloi- 
gn^ïpqi^ç d^ Ppi^ Fèderiç » n'au «r 
cp^^fiplusidç ruietd'pmbtage» parce^ . 
qu'ot> feroit mine de ne penier plus à« 
tien. . " • . 

Ce confeil fut exécuté , & il eue uti. 
tfôs^ibon. fuccés à régard des Sfor- 
ïcs : ; Ils publièrent que- Dom Fcde-. 
rie par defcfpoir. d'Amant , qui vO«i 
y oit ne pouvoic.jouyc de l'objet qu'U: 
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aiinotc iiniqiitoiiei^c eftoit allé en Al-* 
lemagne prendre parcy dans la guer- 
re., pour y trouver par une more ge- 
nerea(ê , la fia de Tes tôutmeng r Se 
Jaiflèr le repo$ à fa famille : ils aâer 
âoienc de Ce pUindre du Cardinal Al* 
tieri, qui avoir efté la caufede la per«; 
te-de^e leane Gentilhomme , Se qui 
ne Tavoic embarqué que pour le faire 
périr.' . - ^ 
' Voilà qui allott bien de ce cofté « 
U i tnâis d'ailleurs il falloit toujours 
une perlanne âdele » &.dan$ les ince- 
r«ûs du Cardinal Altieri , pour s'af- 
Csatct jplas que iaptois de la perfeve^ 
laoce^c^ la CeGu:ioi. I>. Eedçric eftoic. 
^Umt ; Se comme dit T Italien , Wo- 
tto da gl'occhi , lontano dul cnore t loin, 
des yeux loitv/ila'caïQr:: : Le Pape. 
])'avoiSi pas pw refiiGy:.aa Dftc C^ùl'! 
rihi,,. U pçi:.|»iiïïon.4'envoy|jr voftfa^^ 
Niecè; parce qu'il gârdoit toujours^ 
la chajnbue % o\x le Ut ; tout immo« 
NPile >i&,.eftr.opijé des gpuues ,^ â^ijies, 
cathacres. •;' ; ' , - - 
.<>. fie.fcMTte qu'il falloir un Ifiterprece 
iâckle f pour ^entretenir le commerce 
- ' E ij 
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ani. 

Il lÉ'y avoit pcrfonne qui y fuft 
plus fto^tt Mr. Altoviti , Pa • 
tfiarché. <i'AkxaiuUie« C'eftoit uii 
g| Pcekt ^'mCegrkc > iSc^de grande cxp£« 
rience dans les affaires de la Cout 
Romaine ; ilaTott la àUeâAan êe fur- 
ihctndanceda Coqvcqc de Sainxe Âa- 
ne , & de plufieurs autres de Rome » 
Ôc ôatte 'ctk ', ileftoît émiéremênt 
à4ft dirpQÛCKMi do «éiK du Palais. 
Aînù y By Akieri œ pouvolc pas 
douter lie fa fidélité , ny les A4vec«* 
Bâtes Ce ipHoqvitt^ &s - mffskimmm 
qui devoi^tt pa({èi: pour mSÉUbUkoùs 
4a Cosiyeat , où. Tengageoic (à chas* 

ù(jas bràic pendant un W|ïg - cemps^ 
il feml^loic <]ue tost fdft attbupy > Se 
qàé te mariage de la X^raiini faé im 
det«»&oBMÉis aâèe ot4iaaiiKes*-donc 
ic^-d^Boiiement & xesegAnc -à 4ia A i 
. manc qui va chercher la mort datas 
fi>n defèfpoir ; ^ à une iiile qui 
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avoif pesdu ce qu'elle almcit tes ht 

monde. . • 

:: Mats CCS ^ff^t&cïçtt n'avoient pas - 
tndormy U paffioo d^s Colonnes» 
au conUdice > elle, les cendoic très - 
vJgilans à tout ce qui fe pa^oit : ils 
avplent afTes d'inulligence en Fjranr 
ce^pourrçavQic.couc ce qi^ ies Sfocr 
zesfôiroicnc »p,Q.qi: avoir le confentc* 
iBenc da Roy av mariage de Dom 
Fedftfte ; U dié)^. iU «'apperccYoienf 
de leuc credic , parce, que l'ÀmbaCr 
iàdeur de France ne paroiffoic pas , 
s*mtificftfo Ciuu d^n9 l'aiFaire » qu'U 
§^6»t appai^yanf; ^ teduiiàot à la 
icitl^. proposition générale; qu'il fal* | 
lo^ ^uek Ca^tioi fuft libre dans le 
«hoix 4'o& m»ry qui pluA 4 ^ Ma- 

■ A Rome , (ou l'on peut 4^^^^ qi^P 
les Efpions régnent >^ comme <>n y 
. gegne par le« Ëfpiom , ) iU ne oban- 
quoien; pas 4fi gen^ ^am;. découvrir 
l'injrjgue de Mr. Ajïoviti avec les ~ 
S^rz^-s &i Altieii > outre que les firc- 
4^nte$ aU4e& 9e v^ituës » ^ les aHi^ 
^uticuifi fiÇ Vxfhi da> Convent de 

E ni 
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Sainte Anne , Tes «ncreveu(^s &c vilites 
- chez les Sforzes , leur cftoienc ties- 
ifùfpeâes. On leiar difoit même que 
Data Fedetic depuis fon déparc avoie 
efté fecretemenc introduit auprès de 
la Ccfarini : Quelques-uns paflbicnc. 
. plus avant ^ilsdiroientquUl nemafti» 
quoLC plus au mariage que la coa- 
fommation , Se qu'il avoir efté fait par 
le miniftredeMr.Altovici,avec tontes 
les dirpenfes nece/&tc«s de la parc da 
Pape. 

Les Colonnes afTeAoiérït autant 
le filence , que leurs Adversités. 11$ 
b'avoienc rien témoigné de leurs reCt 
ièntimens à Mr. Altovici; ils paroiC. 
ifbient comme infenâbles à toutes ces 
intrigues.Mais le plus grand calme elt 
ordinairement fuivy de quel(][ue fa* 
lieufe tempeile. 

li n'y avpît que deux perfonnes qui 
eu^Iènf la conduite dei'aâàice , avec 
Tintelligence du Cardinal AltUrij 
fçavoir la Tanie de Dom Federic , 
Religieufe aii Gonvént de fainte An- 
ne, & Mr. Alroviti qai en eAoit Dire- 
^eur. On ne pouvoit rien faire contre 
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la Religîcwfe -, & il fcfnbloit même 
que Monficur Altovîti dût ccrc à coii^ 
vert de tout attentat par fon caradc- 
rc de Patriarche , fous fon habit de 
Prélat, & fous mille autres qualitez 
qui le rendoient vénérable, fans par- 
ler des ordres exprés qu'il avoir du 
Palais, pour faire tout ce qu'il encre- 
prenoir. 

Cependant , un foîr que ce Prélat 
revenant de faijite Anne, palToit fur 
Je Pont Sixte , certaines gens incon- 
nus luy tirèrent par le derrière de 
fon carolîe , deux coups de moufquc- 
ton avec alfcz de iuftefle , pour leur 
faire croire en fe retirant , qu'il ne 
pouvoir pas' aller mourir bien Loin. 
En effet, il fut frappe d'une balle au 
derrière du col, & venoit fortir de 
cofté au deffus de Tépaule. Il avoir 
appelle au fecours i & s'eftant fait 
porter en la maifon la plus voifine> 
,qui eftoît à un de fes amis nommé 
Falconieri , il s'eftoit difpofé k la 
mortj Mais le coup n'cftoit pas fi 
dangereux, il en guérit après quelques 
fcmaineSf 

111} 
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.. Il y^ctft p€a de pcrfo^pics qui fit 
dMBpaûâèac > C6Uf dtCgicaice <l€k Me» 
il^ltoyici } U en rec«W Ci<à £ouk les té • 
znoîgnage^ (k h plus grande piictie de 
la Cour,8r de ceox mâmes c^'Qb pou- 
Ypit le plus-foupçonnet d'avoir p»rt à 
une â^noire a^on. 

Vn de mes amis fit aloj^s un cirfti* 
igné Latin 9 qoi conçut dans l/es i»ai«M 
4e toute U Conc J«e voky. 

... . . ^ . 

IPmuquoy teindre en fan iàng k» 

j ■ habits d'un Prélat/ 

; A quiRome dcvoit de la pottÉ* 
. >.' jpwl'ëclaf, n 

Mai& on pailoa arec beaucoup 
de refcrvé , des A ut heurs du ciime» 
Le Cardinal A^eriméme , contre 
qui ce coup aJ^ioit r^aiilir direéie - 
ment , ne paroiflbic pas beaucoop 
^çhau^e à U recheîchc des c^upa» 



Bës : il atttiiÉHC, ^ittl f&f^ qu'ârâ&i. 
découvriirent eux-mêmes ; 6c que là- 
ccaince qui tcahit la plurp§î;cj6S cou- 
pWcs , leur fift pïlÉ&e >i|oWBjlquc 
nfoltitioii <» é^oit t^ot^gftgtkijw i iiii^ 
indices : «offî on ne manqua pas 
d'épiec x^uelle contenance on tenoit"^ 
dans le Palais des Cobnnes ; fi on 
eftoic ^kos les gacëes qu'à l'ordi^ 
naire -, il an ne paruïic peine de fe re« 
tiret Cous quelque prétexte, à iacani*» 
fliftgliÉ(^lt^)^ilM^ femialables 
qur marquent xkia déâanee > ôc par 
confequeui: une confcience qui n'^fl 
pas nette. ' * 

' Q^ioy que le Conneftable , ou Con 
£uxt^Jiaik~v/ti!& plus de fondemenc 
ibupçonn<é qu'aucun autre , ôc pouc 
ainfi* dire , le feul qu)on ccoyoit capa- 
è)tie>ii*iMK xelle entcepri fe , par la paf^ 
iibn qui l'animoit avec quelque iuiU* 
-ce'routre ceux qui vouloient travail* 
ief!ii4i^ ruine def<!Mi frère : il nW pa« 
j[(n^bii*sitn ^ Sc lt matin qui futvit 
«pttts^aâion qui s'eftoit faite la puir» 
onj jUp vit <i Tes iienefirés , regarciane 
teahes gens . qm.^foient i<» ma^ 
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nege dans là coue » comme à Voi^m 
oaire. i " > ' «• 

r-/ On Informait alTez ientemtoc poof 
avoii connoiirance,,& pour f^ire pec4L 
quificiondes meurcrieEs, fgns acta(|uer 
çeux fur qui le commun foupçon 
tomboir: d'où Uon connut jaiâsoient' 
<}ue le Cardinale Ahkri. ne vçuibii.pa» 
avoir d'autre affaire avec eux > parce 
qu'il i« feroit attiré trop d'eiinenris k 
combattre^ & que cela auroic fait ccop. 
de bruit , outre qu'il aurokefté inu- 
tile de leur faire une adion criminel* 
n'y ayant aocim fëtuoin de-l'aâtot^ 
Qy des per^nnes qui l'ayoient com^ 
jnife. 

Cependant le Cardinal Altieri trî- 
•mphoit de ce que fcs Âdvjerfaitts 
s'actiroient les j:eprochcs .dje; tou.t le 
inonde par l'indignité del'aâioiiiBieÀ 
^ueperfonne n'en oi&ft parier , m£«h: 
■tout depuis qu'onicontiut qs'AuPa>> 
lais méin£ il y avoit peu d'appareocè 
de reflentiment: on -ne laiflbit \pAS« 
€11 par naixarefifn^! dë . éo)n|)aiioii 
|>6ut un f^rekt <le œ oierijce » oii ptar 
l'horreur même d^n tel a^alSnat» 




çûtifievoii; de-L'aver^ji poar les 
lonnes ,<i»'o» çn croyoii; eftrc les Au-j 
theuts. . i ■ , 

D'ailleurs » les Colonnes n'eftoient . 
pas fâchez en leur aine » qu'on euil U 
croyance que le Fait venoit d'eux,pac- 
ce que le Cardinal Alcieri n'ofanc en 
' témoigner de reiTencimeiu public.,, 
fçla les rsndoic plus forciiidable^. Ils 
n'edoienc pas fâckezde ce queleprs 
•Paritii^ans difoient dans Rome ». que 

ifs,Cqloqines.e(loieuc de puiifans Sei- 
-^neucs: Qu'ils eftoieiu alTez foi^(|; 
pot» tenir le^baffin k la barbe <ies Ne- 
.veux : ( c'eA leur façon de parler fti» 
mreU Bmle a&â barba ; ) Qu'ils pou- 
voient armer pour leur deffenfc un tel 
^nombre de perfonnes , & les faire ve- 
nir 4fins un coup de ûâkc. 4. R ome,: 
- Qu'ils avoient la prot/îjijlion dcs^Cou- 

ronnes > & mille autres, difcoûrs Je ^ 

bçftvoture Romanerque... 

Bien que ces difcQurs fudent ri— 
.diçules auprès de. ceux qui fçiveoc 

quel eft le pouvoir d iln Pape dans 

itj^ ^ûats , ç,eluy, dç^, Prinpe^ qui 
».fqnt Tes fujets^^.fut touteç ^p.ieji,%p^; 



L.iyii,^cu Google 



lofs ne (silïotent pds de faire impiciEQtt 
fur les efpri.ts du peuple ^om^in , 
également facile à admirer , & àflié^ 




' C'cfll ce ^ fît prendre la refoiu « 
tîon au Cardinal AIcieride T^ire ve» 
^îr à. RORlé ptuifenr»^ cdm{>agnies 
. de$ Milicips à cheval » fou» preEexte 
de reveuë v afin d'incrmider le peu* 
wfe , & le tertio dans le fefpedfe , en 
lujr ^fanc vcrir que ie Pàpe v coac 
Piiace paciâqae qu'il eft , a roâjoQrs 
des gens armez > pron^i^ts à obeu 
au moindre -lignai, Quelques- uns 
s'imaginerenc qa'on les^ avait appel <- 
lez , pour appuyer quelque enrrepri- 
fc contre les Colonnes, Ileftoitplas 
vfav- fennblable qiie ce» gens avdîent 
cflç affemislez à Koine pour voir ia 
^contenance des Colonnes , & pour 
«vôir qttclqtie prifefur eux , s'ils euf^ 
fenc armé > ou s'tlsiîiâènc fortxs. de4a 
Ville : mais n'avant rien innové, queU 
quesiours après on renvoya ces Miii» 
\ tes chez eux. • - • 

VoiU codree ia ikcl«(ââion que Me. 
' A^tovici cur > pour s-cftre iàcriâé aux 



s 



• ■ ' * 

inmgucs^da Palais % & 4'd(^ [à coiif« 
la fuiie d'une adion de tant d'éciar^» 
Quelqu'auue Neveu de Pape ne $*ën 
ièrok pas {>eiit-eftre tenu, ià : mais il 
foÊroic à Âltieri d'avoi£:la pfincipai» 
4e fia qu'il s'eftoit prapoféc î & il 
croyoit komiliier tea Colcmnes, 
-s'il iéiîâlflQicatt iiîafiage.dç-la Geià* ^ 

■ • 

Les Colonnes 6c les Sforzestra- 
Imenc à gagnât Mc^l'Ambaiiàde»! ês. 
>Fnnée , & Mr, le Doc Cefjtfiiu j les 
•uns pour empêchée, les autces pour 
-tee conclure le* mariage en leur 

VCtfc: car Doni Lelio Vrfin ne pa^- 
roiifoit plus fut les rangs.» t< c'e- 
. /loicdé)a"un point que le Cardinal 
' Alcieri- avoir gagné *, ituis li^ jSfot« 

zes avoiei^ encore fl'avancage fur Jes 
' Colonnçs , que la fille avoic de Tin- 

clination pour Dom Fcderic ; Que 
4' AmlsftllàdMir de France leardonnoit 

- de bonnes paroles* & kor avpic dit de 
s'aider à la Cour > pour aYoic l'agre- 

- ment -du Roy , & qu il ne s'y oppo* 

- ^Bfeét peint. -Il faiibit le méme-à 

- |atd 4es Colonafifr ^ . cela eûoic paulè 

« 
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^eMotifietir le Duc-Ceiarini nt fyM . 
,T4Ht plus jquel paccy prendre, atcendry 
«^'ailleurs p^c le$ (bupics d'iiae Nieçe , . 
£c engagé par fa. paioie avec les Co* 
ioniies. 

I 

Comme il le plaigtioic . un ioui des 
imporcunicez qu'on luy f^ifoic pouj: 
' jcc Mariage,& que c'-eftoit un fuccroift 
aux ennuis qu'il fouffiroit , de, èt 
•voicdaus un lie cou)oucsindirp.9ré ^ 
•*Vne perfonne 4e .bonne humeur qiii 
'eftoit prefcntc , Iny dit : Ma foy | 
.hUm&Ciit ie J^uc > pour k& raeti^e 
J^us d'açcQL'4 9 ie vous coufcille. de 
-vous marier , & de prendre une fem- ; 
uie qui ait ailez d'eCpHC & d'indii- 
ilrie , pour vous* donner dans ne^f. 

. mois enfant. Il difQic cjsla fap;)^- 
lierement, 8c ce tianc , parce que le 

. Duc^CeJ^^nineXe ppuvQÙ pas rçêiçc 

. fe-. Enfin les Çolcnnes v,oyant qgc 
tioureâ /leufs^ ria^hiùes eftoient iuti* 
u tiles :,. Que. la Ce^^MU de^eujroic 
-ferme,} quc,rAmbaiIàdcur 4c,Fjft^- 
ce'e'doit dans la neutralité j qj^^. je 
.Ro^.laiCo.içJa liii^tc' .à la. fille de 
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pcendce DofikFedeiiciôus ks con^iî» 
fions poccées par le^te^amenc ^ que 

les. Sfoizes s'eftoient engagez dans 
le pàny de frange : il tie lèbr re» 
ftoic plus que la vpye ^du dcoic Ga^* 
non* ' • 

Mademoifelle Cefàrini avoic fait 
tmvcéii de habilité dans le Convenu: 
-où elle avoic efté ilev^* Il -fallut 
décider H ce vœu l'enipccheroic de Ce 
marier , & s'il y avoir occifion de 
dirpenfe. Sa Sainteté» à la requefte 
'des Colonnes y nomma des Corn • 
mllFaires , pour examiner la qualité 
de ce vûBU ; ôc aprës avoir faic con* 
iùlter , écrire , délibérer U-deirus .* 
on jugea que cetrc efpece de li^ ; 
n'cftoic qu'une fimple promelfe dc- 
.vant DiéUi, qui n'avoit pas la force 
du vœulblemnel > & donc fon Con- 
feireur autorifé par le Pape ^ la 
pouvoir abfoudre. Aintî il n'y avoir 
•jà^nà-fairè pour fi«k cec embarras» 
u^ufl unic les deux partis par le lien 
jàii : Mariage. Dom Fedcric avoir -eftc 
déia r'appellé d'Allemagne , & il-y 
Afoit -quelque 'tefnp& qu'il eftoûc à 
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Rome fah$ fe faire ffoii » po»' ^ 
U com«afttuc pas à quelque ift(ttli% 
deffist advcrfaiscs» Monfieur rAm?^ 
balîadeut de -France , & le, D^c Cefa*!: 
tiiii cbaneieot les main» ^îi Vaftcoç*^ 
plilTement du Mariage •/ mais pQtt% 
^ppaifer Us Gobants, & p.Qiy£con^^, 
foier lé Pcince dc.Sonnioa » c^art^ 
«eWeftoit iwftfi , ayant ©pouf* U «a*»? 
dette fous k boaoe. Soy » &: foos. k 
Racole de la fœur ainée j eu» s'engagea^ 
que fous U '^lotç^jQti • du . Roy df 
Ffance,U&eiifafls.d«s^ciu.ibiUJ pas» 
iageioieni .,«!(»ur*«ax k$!. biens du. Duc 
.-Gciiiriui Im^^B^^ aprc&fa roorf^ 
.ou to«M^|^ fôi$ qu'il s'en vpudfoit 

,4*' ^0ila le dénouement d une pjecc' 
4)quia fait tant dMclac fur. -U.' plus iitr 
iflxkhxt- (heatre 4& la- (^^brcdenté } 
^^upyquc riiitrigue d'un. Mariage en 
JiàjtfAit le fujet» Tamour y eut bicp 
v«ioin^ de> paît qiio ilint^eèi:i& il iie 
.lauc pas:$'en£ft<;)ixQ;ef ,puis qi^eia-âc^ 
lAe^eft dans.ttn pays.^ QÙ .la j^aUntoràe 
lecede^à la poliiîqUe. • . i''.sj^ 
^ ^Dcpiiis l& Masiage > If s àmx lœQCi 
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Ccfatines & leurs N4àris fônt rehfmR'^ 
eil bornijE intelligence par l'aatonté. 
da Roy cres-Chrêtien ^ c|ui a pris ces 
deux Matfons fous fa prmeâiron > & 
)euc en ^mns une nfâ^$^^,#iié|#» 
fwc le cordon bleu dont il let a hctne^ 
ïcz 9 en reconnoiirance qu'ils fontdîk. ^ 
gnes héritiers du zele que le feu Due 
Ccfarint avoit ppuc lesimerefis de 1^ 
Couionne* • 



CHAPITRE m. 

. . « . 

Jittri^m du CétrMnd FduzA.* ^lt$er{, 
• dans la promotion de divm 
Çarditmitx, 



• 



S l'on fitifoit réflexion à la dignir^ 
do QiMSnûa , il siefeoible qu'on 
4evcoic pen£ec à chercher d'autre$ 
«oyes pour j arriver , que ne fout ù 
plupart de ceux qui y font élevez. 

Quelque-choie qu'o» veiiiiledire 
^de cette dignité , c'eft paj: elle que l'on 
entre dans un corps , d'où l'on tire 

«lepol» kmg-temp^ les jPapes ^ e'eft 
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à4ice le Chef viiîble de l'Eglife i le 
Succeireur de Saint Pierre^&Je.yiçd- 
rc de lefiis-Chrift, r . 

^'r Ainti il n'y a aucun deiCfiax qui 
compofeut le facrc college^ qui ne 
puiflèprctcndrcau Pontificat; &par 
^onCequent , qui ne daive avoir les 
.<qualiçez lequifes » pour gouvecnec 
■joute Te glife : ou s'il y en a quelquc$- 
- lins qui fcmblenc naturelletnenc ex- 
' clus de ce Ponciâcac par une pratique 
qui s'eil: introduite ,À que ie ne veux 
p4s blâmer , ( parce que ie dois fup- 
pqlèt que c'eft pour le bien de TEgli- 
) ils onf att-înti^ H prérogative' 
i 'ciireig Pape i & par confequent 11$ 
iaoïvetit avoir le zele & la leience ne* 
t^eiTaire , pour difcerner celuy quiien ' 

^ le plusdignc^r ; ^ ' : é * 

le ne dis pasjquç toutes les afifàire.s 
les plus importâmes do Cbriftianir» 
ine,pa(]bnt par leurs décidons en xant 
de Congrégations tres^fagement éta- 
blies: Que leurs Dccretsfur les points 
conteftez , ibnt le repos des muts 
Egiifes « le calme des confciences } ôc 

en beaucoup de lieux,la règle dfiS ioix 
civiles. ' 



Digitized by GoogI 



105) 

le n'entreprends pas non plus de 
relever l'eftime deuë à cette dignité 
par l'antiquité de Ion origine , par la 
grandeur de fes progrez,par la fainte- 
té des hommes illulîres qui y ont efté 
élevez i il y a des Livres qui en trait- 
lent amplement. Ccft allez de dire 
que les Cardinaux tiennent la placç 
des foixante 5c dix difciples , Si qu'ils 
font figurez par ces faints Vieillards 
qui eftoient devant leThrône. 

C'eft donc une chofe eftonnante , 
de voir qu'on ne confidere plus au- 
jourd'huy cette place importante , 
que comme une dignité profane/, & 
que la plupart y foient appeliez par 
des maximes Ci éloignées de la fainte- 
té de fon Inftitution. 

Ce n'cft pas toutefois mon delTeîn 
de marquer icy les voyes qu'on prend 
pour y arriver , il faudroit pour cela 
entrer dans un détail trop particulier, 
lediray feulement en palfant, que la 
voyedu mérite eft la moins ordinaire 
à ceux qui marchent versTEminence 
dont nous parlons i foit parce qu'elle 
rcviflit le moins, ou parce qu'elle eft 
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la plus lengut Se la plus ènmiyeûfe: 
D*o^ vient qt/à Rome m^e , quanâ 
quelque homme reçonHnaudable par 
fa fcience ou par fa vecco , vient à 
eftrepromû à la Pourpre, onditordi* 
nai cernent qu'il eft allé à Saint Piefre 
par la Lougara } c'eft une longue rue 
qui s'étend depuis la porte Septimia- 
ne iafqu'à rHofpital du S. Erpric , êc 
k plus long chemin pour fe tcadtc aa 
Vatican, ^ 
' En effet , fi en veut bien examiner 
ceux qui compoiènt le Cecré c&llege , 
c^n trouvera qu'à la referve des Car* 
dmauz qu'on appelle Nationaux ^ qui 
ibnt «n. petit nombre, il eft cemply , 
ou de Génois qui y font entres en. 
achetant les principales charges de la 
Chambre : ou de Florentins 9e de 
Tofcàns , par des kitecefts de femilles 
alHées à câles de tant de Pape& , qiâ 
ont efté prefque fuccelHvement du 
même pays : ou de Romains ou de 
Romanefques > qui s^y ibnc intf odutrs 
par de lâches çomplaifances.pouf tes 
Neveux des Papes :,ou enfin de quel- 
ques Milanois .^ de Kapolham^ 

» 
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qu'on y m a^peUe^ fir ^vut polki^ac^, 
foas iior^inei pas ieut irrigue , fyt ks 
£ûacs du Roy d'EfpagnCi , v • / 
' Ce foc dans cectfi penféeque Mon« 
fieur le Catdio»l Aiûeri ne éic f ai it« 
to& faic tîeyeu ile Clepaeot X..qu^il 
s'appliqua encieLement jl Ce £aijcp des 
tttztatcs, ■ ■ ■ '^^■'"i 

En peu de temps il y «at crpis plj^ 
ces vâcatuQs 4e Cacdkiaux* On ^(uç 
4'abord que le Piipe dans cette pro- 
motion 4 & lbii«ieadiBoit^-d^^ 
UOQS qn'U*a«fiiit à UM^foin -de^elr 
ileors lés Rofpidio^. C^me^n I X, 
leur Ooclera voit ^tûté auprès de luf^ 
favf^tc £ttc (km MaiAce de chambre » 
ôc enCuice i'avoic fait Çatdipal^ de 
plus , il n'avoit cftp fai^ P^pc , que 
parce qu'il eftoic (à et eatare , •j6ir:touiÇ 

^arleslu£R:dgesdek f^iâ^anJFmçoi- 
t^ i de (brre qu'eftanc ledé^able 
tout ce qu'il eftoit à cette Maîfon des 
Hp^pigliofi» ptnavoitrajetiiere peir* 
Qiimt, qu'il jdonoeiiQiï 41a . d^f ctiA* 
^ peaux yaoïns la même Maff^n « qui 
"^^Jkurs eHoic tr£s> recomtnandaDle 



» 

iti 

. ?'ape,&; par cèille de Tes parens^acaiir 
ùa Pontificat fi gIo{ieux& fihonoiai» 
ble. . • ' 

* .Mais on ^tit trompé dans cette ac« 
tente : ce - n'eftoic pas le Pape qui 
fdiroic les Cardinaux* Le Gatdnal '* 
Alticri vouloic des gens qui fulTent à 
luy A & l'on dis Rofpigliofi auroit 
eft€ au Pàpe { ' Ainfi on4iftcibua ces 
trois chapeaux à trois Prélats, qui 
eftoient à la difpofition du Régnant , 
à Carpegna V Borconiei& Maifimi. 
Lepremiec eftoic Romain» Oataird- . 
éc- parent \ le iièconxi , Milanois « 
Secrétaire 4- iftat:; Povory ^ lè 
troifiefâe-^ Romain i maisi'Bfpagnol 
par- ancienne habitude , i& par eni- 
gagement fecret $ & de plus amy^ 
â'Akiedi -i^:, ! . . •. ' • * - 
- Quelques-uns 4>nï voulu dite quç 
lé'Pàpe nomma abrolument Boxro-^ 
. Jltiéi contre là' Volonté <lu Neveu : 
^. mais outrcque le Taint Pere n'eftoic 
pas (progre \ rien contefter , il eft à 
prefunicr que le Cardinal Altieri n' « 
âvoit pàS' ^ tepbgnaneè ,' palt>'qile ta . 
Cliavge'le faiMic.dépendr& de luy » 
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& qu'il èftoît dans les incereds 4'Er--v 
pagne par l'incliaâcion de fa nair* " 
lance , U p^i l'engagement 4e fa Mai- 
£bn. 

. Voilà donc les Rofpigliofi exclus 
de cette prompûon : ôc pacce quei. 
tous les geiis de bien en nrnrma - 
roîent j C^'on taxoic le Pape d'ingra» 
cicade', Que.le Pape [défunt enavoit, 
uf(f ^enplus geneteul«meac à lté;* 
gak<4 des Chigi , ayant fait CardUial 
Dpm Sigifmond Chigt dans lai pre*. 
miece pcomouon i Que les Rorpi** 
gliod avoienc allèz- de mérite » outre 
robligation qn*OTr4cuc avoic. i Que 
^attd les Kolpigliofi t^nroienc au<-' 
cce -e^dle en eux à couûdec^, que 
les qualkez de -l'Onde , on devoit 
cela à la feule memoiré^ d*an faint 
ktMAaie :• mais le • Cacdinal • Aiti^isri 
uià d'adtelTe pour détoutnec> jl'indi i 
gnation publique , qui yenoit pac 
iees bruits à tomber ùn Côn gouver<> 

- . Il fe fervit du pretexce,que le Ca^-* 
dinal rRorpiglioô même s'èppofoit k 

la bonne ^ivolmé; que £r Sainteté 
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âvoif > d'^ievec un de Jk$ ùeit& aa 
Cardinalat. 

. Otce -défsMt avoic quelque co«« 
kur« Le Cacdtnal Rorpiglioû avoic 
trois frères » l'un qui avoic épour<^ la 
hWt du Sieur Paiiavij;ini riche Génois». 
ta conâdecatteii duquel Mariage on 
a¥oic faic Cardioai Mooâeac PilW 
vicini Oncle de la fiUe ; l'autre ap-^ 
pellé Dom Vincent Coiumandeur 
4e 3aûitc £ttpheaiie , qui a?otc efté 
General des galères du Pape y & le 
uoiliccne Dont FeUx » Abbe. Il avoic 
plus d'iadination pour Do^i f elûc 
k plus j0«n«dfi«ouii* quelque Dota 
Vincent » ai^ qui il oe^'eftoic ja - 
mais bien rirais depuis les jaloudes 
f ttiles aroieofi bcoiiillfiftentc'euK 4u« 
Mttt P^onti&cat de ktt( Ondle«^ 
Quelques gens de la Coitf mal Âoicea- 
ciiHmciz poNic ron Se pouf l'amoe » 
VfoieàituMàUyccs ituiittcieBeotfe Isa 
deux Ê:ecefi»pour gouvecnrr pat . 
divisons , le Pape Clément I X. Se 
' féfot qju'tl4eiitcftok plus ai^^ de diC^ 
poiêi: du Xêcdimi iurpigliofi , qud 
dc.VÂaeeitt i^.avokBt couiours 
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écacfécel«iy*cy de la-coteiKHlTance d«s 
affairée , autant qa'ii leuf avoiceilé 
poflîble, &ç iH avoient proEcé de I'oc> 
cafion du ii^e ^de Candie » pour l'en* 
voyec là deuX ^oia av«c ks gaietés 
du. Pape • cepièïdani:, qu'ils gouvfii* 
noienc à kiic m|>de l'erpric du Cac« 
dinat , rentreiC(|lnant toujours dans 
lesombca^esa^trécronfcere. De ro£<* 
te qu'après la \iw£t de Clément l X. 
cette avecfîoi^ du Cardinal Rorpi - 
gliofi <pôu|s>0om Vîfteent , cominaok 
eticoce^^ . * 

Cela eftoic favotable au Cardinal 
Altieri , G. Dom Vincent paï la voix 
ét âi» amis feplaignott de TinjalH- 
ce. qu'on hwf vrmt faice de l'oubliée 
dans la promocionv On lemontroic 
4}ue fa &iimeté ayoit coïKitsdes bon. 
nes-voloncea du monde poà» la Mai*» 
fou RerpigUod } Qu elle eftoit fâ- 
chée de ne pouvoir en donuer les 
témoignages qu'elle au toit defiré i 
Quela^mauv^fe intelligence des lice* 
xes luy lioit les mains ; Qu'elle, ne 
pouvoic donner le chapeau à Dom 
Vincenc , (ans defqbliger )e Cardi^i 



N 1 
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nal (on fcece ; Qu'elle- ae pouvoic 
pas non plus fe déclarer pour Dom 
Félix , fans faire tort à Dom Vincent 
qui eftoic fon frère aîné j ^a'il CzUoit 
que le Caidinalfe declaraft au moins» 
fur qui des deux il de^roic^que le fore 
tombaft. ' 

Par ces mêmes taUbns > on pre - 
tendoic (àdsfaice à tout ce que le 
monde pouvoit dire de l'cxchjûon 
des Rofpigliofi» Mais on fça voie 
qu'il ne cenoit qu'au Cardinal A^Uie* 
ri , d'accommoder les deux frères en- 
femble j Quc riiuiquc voye de les 
unir , eftpittJe les cendre égaux en d^ 
gnicéi) Que k Cardinal . Kolpigliofi 
eil:Qit irop raifonnable pour ne vivre 
pas en bonne intelligence avec un 
trere i qu'il auroic vû cous les iours 
<ians les mêmes Chapelles» dans les 
Congrégations , fous les mêmes ha- 
bits , ôc dans les fondions qui (ont 
communes à tout le collège. Cela 
eâoit bien loin de la pcnfée d'Âltie- 
ri : il eftoit bien aife de profiter de 
cette mauvaifê intelligence } il 1* fo- 
fncocoic miême par d«s geçLS qui a* 
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voient crédit auprès de RofpiglîofiY 
parce que cependant que les chofcs 
leroicnt en cet eftat , il tircroit eu 
longueur , & feroit hors de l'tnga-* 
gcment de donner un chapeau à cet^ 
te Maifon là , & par confcquent il 
pourroit difpofer des places qui vien- 
droicnt à vaquer en faveur de Tes créa- 
tures. Pour couvrir mieux Ton jeu , 
lors qu'il eut veu que Tantipathie du 
Cardinal pour Dom Vincent fon fre^ 
rc , eftoic arrivée au point de témoi- 
gner , qu*il aimeroic mieux n^avoir 
point de Cardinal chez luy , que d'a- 
voir Dom Vincent ; il lu y dit que 
fa Sainteté le faifoit Maiftre d'une 
place dans le collège , lors qu'elle 
viendroit à vaquer , & qu^il ne tien- 
droit qu'à liiy , qu'elle fuft remplie 
d'un de Tes frères. 

Le Cardinal Rofpigliofi l'accepta 
avec remerciement , &c avec des té- 
moignages de fon inclination pour 
VAhbé Fdixfon cadcr. Cela donna 
tellement dans la tête de Dom Vin- 
cent , qu'il en fut outre , & perdit 
avec fcs efperances , la fantc du 



iï8 

cpEf s , éc même celle de reCpût i ce 
qui obligea (es p^cens deJe faire çon<% 
duirchois de Rome, à leur tèrrc <fé 
Zargayalo , iscetifuiceà Piftoye, oû 
il mourut peu 4e ipurs apré$. 

Mais.il fe palfa bien du temps 
avant d'e»* venir à la promotî*^ de 
l'Abbé FeWx RofpigliQfî ; il n'y ayoic 
que le mérite qui parlât pour luy, ç'e-> 
ftoit peud^ ç.hore'poûr le génie ré- 
gnant : oiitce>cela , le Cardinal Al-< 
tieri voyqic q»'m U faiCanC Cacdin^l • 
il faudroir patr bi.enTeaace iuy donnée 
de quoy fo,û,tenir cette dig^iitc > parce 
quft Içs Rofpigliofi neveux do $sà < 
Pape avçiei^c cfté.â hoiuieâies gens » 
qu au lieu de s'enrichir fous le Pon- 
tiffcat de: leur Oncle , ils avoient di-. 
beaAAPup bion de leurs 

Anceftres. ' 

Il furvint outre cekune conjon* 
£^ure , qui fit différer la promotion 
de i'AbjiK FeMx » ^ inicnâblemenc . 
nous voiU çixg^gez.enunc autce intri- 
gue de projLTEiotions, \ " 
MonjSeur d'Etcéés Evêque de 

i^n-a, ikÇfixQii depuiç. long • çcmpt 

- ■ ■ * ■ • 



Digitized by GoogI 



9 ■ ' ' / 

119 

SU Cardinalat : D^s le vivant de C\t» 
ment IX. il avoit eftë propofé à cet- 
te dignité, par la noniiuatiqn du Roy 
de Portugali ilavoit tenu long- temps 
tn Cour de Rome l' Abbé Bonfils, qui 
y avoir elle envoyé pour les aâaires 
de Meffieurs de Vepdome ; & enfuite 
Mr. Faucher, pour redoubler fes offi- 
cesslls remontroient au Palais entr'au. 
très chofcs , la condderation que lé 
* iaint Siège devoit avoir pour les fer- 
."Vicesque la Maifon de Vendôme rcn- 
doit aâ^çllemeot à la Chrétienté; 
Que Mr, le Duc de Beaufott s'cftoi c 
lacrifié en Candie pour la caufe com- 
tamxts que Mr Je Cardinal de Vendô. 
me n'épargnoit rien, pour Içconder fâ 
Sainteté dans le pieux delïèin d'affi* 
ftcr la Republique de Vcnife j & par- 
ce que les deux frères de Vcndômé 

moururent ^les Agens preffercnt plus 
vivement qu'auparavant le Pape Clç- 
. ftient 1 X. de confoler cette Maifon 
àiHigée,enluy rem ôntrant qu'il ne le 
pouvoit pas mieux faire , qu'en don- 
nant un chapeau à Mr. de Laon qui 
elloit le plus proche parent, & le Tu- 
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teur honoraire des jeunes Princes de. 
la Maifon de Vendôme. ' 

Ils n'Ayoiem pu néanmoins obte- 
nir cela de Clemsnt I X. peut-eftrc 
parce qu'il troyoît avoir fait aiïcz 
poui la Couronne de Porrugal y d'ad- 
mettre Ôc de reconnoiûre l'AmbalIà* 
deur de.cette Nation là,contre toutes 
les brigues des Efpagnols , & d'avoir 
déclaré la nullité du Mariage concra« 
{ké entre le Roy AlpKonfe & Made- 
moifcUe de Nemours , pour la mettre 
f» libertéd'époufer Dom Pedro:pettc- 
.cftre auiEà caufe des engagemens quç 
ce bon Pape avoir ailleurs par ^onnê- 
técé & bien-feance , parte qu'on ne 
jpoum jamais trouver à redire en & 
. conduite } de forte que Clément X. 
veiiant à luy fuccedef , Monfîeur de 
Laon avoit fait renottveller les offices. 
Les Cardinaux d'£fte 8ç Vriîna voient 
eu ordre , l'un comme Pfopeâieur de 
Portugal , de le propofèr aù nouveau 
Pape$ l'autre comme Protedeur de 
Françe , d'y joindre la recommanda- 
tion defaMajefté très- Chrcticnne : 
. Mais cela avançoit:£ort peu rcs affai« 
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rès,& à la referve de certaines bonnes 
paroles que Us gens qui connoiirenc 
l le génie de la Cour de Rome,doivent 
prendre dans le fens d'une négative 
honnefte, on le lallfoit dans fes prc* 
tentions i on écouftoic fes inftances ; 
ontcmoignoic de la difpoCtionà fes 
remontrances : car ce font-là les my- 
fterieufes maximes du Palais , quand 
on veut tenir le monde dans une lon- 
gue attente, ouenfinle lafler y 6c luy 
faire prendre un autre party : ce que 
la plûpart des gens qui n*ont pas une 
parfaite expérience en cette Cour-là , 
ne peuvent pas bien pénétrer qu'avec 
^ beaucoup de temps. 

Cela fit refondre Monfîeur de Laon, 
appuyé du miniftere de Monfieur de 
^ Lionne , ( qui connoifToit Rome au- 
tant qu'aucun Miniftrc de la France 
ait eu,) de trouver un honnefte pré- 
texte d'aller à Rome^ pour travaiU 
1er luy-même en perfonne à fes in- 
terefts.Il fe mit en chemin vers la fin 
du Printemps en 1670 , avec la qua« 
lité de Miniftre delà Couronne 5 en- 
voyé cxtraordinairement pour les 

inj 
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â^aires «lu Roy. Après avoir fait heiD- 
reu(eraent le voyage par le Piedmonc 
• & pac la Lombardie» où il receut tous- 
les honneurs dûs à Tonmedce Se à fba 
caradere > à la referve des formalicez 
de. Parme, dont il témoign» n'eftre- 
pas content > ayant palTé îàns voie la 
Duc : Apres avoir eftc traité à Turin 
en parent , à la Royale j à Modene 
en amy » à la Ducale i à Bologne , de 
par tout l'Eftat du Pape en Prélat, à; 
î'£cclella(lique,îl arriva à Rome plein 
d'efperance de fe voir bien*toft Cac« 
dinal, 

Mai& les afFaices traînecent plus, 
long-temps qu'il ^'avoit projeté* Il y 

avoi^des gens pmlïàns en France , Se . 
de haut crédit à la Cour,qain eftoient 
pas tout- à- fait bien aifes de Ton exal- 
tation, ou par jalouHe de fa grandeur», 
ou parce que cela éloighoicquelqu'aa 
qui afpiroic à la même dignité } 6c ils. 
furent d'autans plus forts que Mr. de 
Lionne , quifaifoic l,e meilleur appuy 
de Monlieur de Laon , mowrut dans, 
la plus grande dialeur de l'affaire. Les. 
^fpaguols s'oppofoie&t vigoureufe* 




V 

i . . . 

ment ^ Ces delTeins , protelkoieiit 
qu'ils ne foujffriroient janjais qu'on le 
nft Cardinal, fans en avoir un de leur 
Kaciôn , par l'égalité , di^nt-ils , qiié 
le Pape efi: obligé de çonfervec l'é* 
gard des Couronnes r le Roy tres- 
Chrêiien ne jugeoic pas le devoir 
nommer , parce qu'il auroit perdu Ci 
nomination pour un autre, qu'on luy 
doiteiicoce au jourd'huy -y il precendoic 
que fa recbmmatndation joinre à l'a 
nomMiaûon du Pbrtogal , dite eftre 
aflTez forte pour faite refoudre le fainc- 
Perc à lefatisfaire. LeCardinal Altie- 
ri eftoit battu de itous les cofte^ i & 
MOnfieur de Laon le preifoit d'en ve- 
nir aux effets des bonnes paroles dé 
^ Sainteté; il avoicîncontinén: fur 
les bras les Miniftres d'&fpagne , qui 
luy reraontroicnt que la Reine d'Ef- 
pagne avoir les mêmes prétentions 
qu'on fift le PeteKitard Cardinal k 
fa lecommandation , que le Roy de 
Franceavoit pour Monfieurde Laon.- 
Il fajut fçavoir que le Pere Nirard; 
de la compagnie de lefus , eftoit celuy 
^e k Reine d'Ëfpagne avoic envoy 

F V 
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^ Home • pour coijcencei: Dom lean 
d'Aïudcke & Tes Partifans j Se parce, 
qu'elle l'avoir aind relégué avec beau- 
coup de repugnince > que c'eftoir £on 
Confeireur , foii Confident & foa 
Confeil , clic avoic vonlù Konorer 
f erçe efpece d'exil , par coures les mar- 
ques les plus e^enrielles d'une amifi^ 
confiante : Apres avoir fait palfer le 
J^arquis d'Aftorga de l'AmbatTade 
de Rome à laVice>Royauté de Naples, 
«lie avoir faic violence à la retraite 
à la modeftie de ce bon .perc , Ta- . ! 
voie tiré des leTuiftés , l'a voit faic 
mettre en Prelacure »•& l'avoir chargé 
en chef des affaires de la Couronne 
d'Efpagne : mais la bienveillance de 
cette Princeflè ne Ce bornoit pas Ik , 
elle vouloir encore couronner Con 
ouvrage, en l'ornant de la Pourpre; 
^ il avoir pris luy • même la con- 
jpnûure des inftances que Monileiu: 
deLaon faifoic au Palais , . pour s'a<* 
vancer au même pas que luy, au Çar- • j 
'dinafat. 

VVoilà dôtic deux Prelacs dedeur 
CQuroanes > danUcs mêmes preten»! 



tions : voilk le Cardinal Alcieri bien 
embairallé y il ne peut conteocec- 
Monfieur de Laon, fans dégouftec 
le Perc Nitard } il ne peut fatisfaire 
aiix demandes du PorcugaU ^ dis 
Roy de Fiance , fans choquei; la Rei- 
ne Régente d'Éfpagne , ou il faut 
qu'un chapeau luy en coufte deux y $c 
qa'en fedCunt Monûeuc de Laon Car- 
dinal > il fa0è en miême- temps le P.e« 
te -Nicard ; ou enfin s'il ne fait.ny l\m 
ny l'autre y il s'attire le mécontente^ 
mtnt de tous également. Il profite 
tieanmoins de ces contedations^ pour 
gagner du temps ; & cependant fi 
Monfiear de Laon le preife , il iuy 
dit qu'il fafie en forte que rErpa** 
gne s'en contente , & . qu'il aura 
ftttdî-toft ce qu'il defire : Il fait le 
B^me à l'égard du Pere ^ Nitard , 
mais le Pere ne l'importune pas 
beaucoup ^ il voit que Monfieur de 
Laon formoit Ton party , & il Iuy 
iu£c de£iire feulement, des prote * 

ftacions > qu'il n'a. point d'empiei^ 
fement pour le Cardinalat > mais 
^u'il efpere qu'on iie voudra pas 



faire cette iiijuftice à la Cour d'Efpa^ 
gne, de donner un Cardinal à la Fran- 
ce , fans qu'elle ait le même avantage 
auprès du fainç Siège. 

Il importoit peu à Monfieur de 
Laon d^cftre Cardinal > quand mcrac 
il y feroit allé d'un chapeau pour le 
P. Nitard : mais voyant qu^en travail- 
lant à fes affaires propres , il travail- 
loir pour Nitard y fans que ce Prélat 
s*emprc(îaft de fon cofté auprès d'Aï- 
tieri il creut que le Cardinal Altieri j 
s'enrcndoic avec les Efpagnols ; 
QjLi'il les avoit luy-même follicîtezr 
à faire cette in fiance 3 afin de fe déga- 
ger de luy ; Se qaainiî ce n'eftoit 
qu'une défaire mendiée par ceux da 
Palais 5 pour éviter de donner fatis- 
fadionà la Couronne de Portugal, 
qui on n'ofoic pas donner fenfible- 
jnent un refus. 

Par c€t arrifice , l^s chofes alloient 
en longueur : Monfieur de Laon ne 
{V>uvoit s^eitipêcher dè témoigner fon- 
impatience y Quelles lettres nefit^on 
pas venir de France / Quels offices, 
ne fit-on point paûTer auprès du Pape 
pour le fupplier ^ auprès des parens 



»oitr Tes gagner,auprés des Efpagiroî'ff 
pottt s'en afli«yter ^ C*eft atTez de dl^d: 
que Moiifieui dt Lionne conduiroic 
l'affaire i-il avok fait en forte que l'on 
avoic envoyé Monfîeur le Duc d'E- 
trée en AmbalFade à Rotoe , & eftanc 
chargé des affaires de la Couronne en 
cette Cour là ,. on peut prefumcr qu'il _ 
n'y en avoir pas qui le couehaA de 
fdus pté& y que celle où ie Roy s'in* 
tereffoit pour Ton fiere , à qui on 
avoit fait faire là- une année de No- 
vitiacs pour le Car^nialat , bien qtiér , 
foua mérite L'élevât au delfus de beau* 
coup d'autres qui n^avoieut pas eu U 
même difficulté. 

' Entte les- commiflions que Mon» 
fieur le Duc d'Etrées avoit apportées 
de France, il n'y en avoit point , ce 
Jetable , qui fui); de plus grande con- 
fequencepout loxs,qiie la propoûtion> 
qu'il devoit faire au Pape de la reHii- 
ttition de TEftat de Caftro & de Ron- 
ciglioneau Duc dePasrne^ 
. le ne m'encens pas à démélër io/' • 
cette longue affaire. Il fuffit à mon. 
grogos d&diie que cet Êftat ayant eflé 
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engagé à U ckambre Apoftoiique » Sc 
depuis ayant efté incamcrc y ou uny • 
aux autres biens dé i'Ëftat Eccle^o- 
ftique. pas Alexatidce V 1 1 , le même 
Pape par le Concordat de Pife , êc 
par les articles de la reconciliation de - 
fa Sainiecéavec ià Majeftétrcs-Ghré* ' 
tienne , s'elloit obligé de le rendre 
au Duc de Parrae^moyennant le paye- 
ment de la fQmme de 1 600000 écus » ■ 
&pln», qUjela MatCou de Parme de»' 
voit à la chambre Apoftolic^ae , Se 
pour laquelle il eftoit engagé & inca-* 
meré. La mort d'Alexandre Vil. avoii 
l^reyenu le:r«mbourrenienc » Cknf^^c. 
iX. Ton SuccelFeur, s'cAoit défendu, 
fort aifement^e trattter de cette affai- 
re , par la bonne intelligence qu'il en« 
^ tretenoUj^vec la France* , . . 
%. De forte que fpn Pontificat n'ayant- 
; pas efté làn g , & s'eftant écoulé , fans • 
f qt^n luy fiA inftance fur cet àrticle- 
da Concordat de Pife touchant le. 
rembourfeaient j ilfalloic, pour con<^- 
center.le .Ducvde Parme , . 4a mettre fur 
tapis (bus Clément X. 

. Mais MçA^icuE. i'Ambaûadeur d& 



Digitized by Google 



France avoit on iotertft particatiêr à 
porter vivement cette aâT^ice i 6c.ou«< 
tce la Catisfaâ;ion du Duc de Parme , 
il avait cncorè la penfée d'en tirer un v 
avantage pour le Cardinalat de fon* 
£i:ere,&pour toutes les cbofes qu'>i 
pourroirpretcndre du Palais -, ô^en 
voicy là raffbnr 

^a reftif ution de Caftro fera coû*^ 
jours une chofe odieufe aux Papes, ôc 
de préjudice à r£(lat Ecclefîaftique : : 
parce que ce fera un aveu, |que les Pa« 
pes fe peuvent tromper , i'Eftat de 
Cafti'o ayant edé iucameré Ôc des- in- 
carner^ par un même Pape , "par iMs: 
des mêmes .Cardinaux j ce quiJprte 
avec Coy une infinité de confequcnces 
fâcheufes à la Cour Romaine : Outré 
cela , ce fera mettre aux portes d& 
Rome un Prince fouverain » & ëtablic 
un azile à tous les mal coniens j de 
force que tous les Papes fc- dcfFen- 
' dront sautant qu'il leur fera poifiblci 
de le rendre » & defavoiieront ce 

■ ♦ 

qu'Atlçxandie VII. a fait, pour ne laif- 
fit pas une mémoire de leuc Hontifi-. - 
cataodjLea(è a.ii£aiQC Siege« 
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Cela eftant , Mouficut d'Etrççs:: 
pouvoic bien fe promettre que le Pa- 
pe Clément X. pour éviter d'en vcnîc 
■k la reftkmiûn de Caftro» accorderoic 
tout ce qu'on pourroit defir^r de luy 
en France : AulH elle ne fut pas plûtoft 
propofée , qu'on pénétra bien en une 
Cour fi fine » où cela alioic j Qu'il 
n'eftoit queftion que de dounci le 
, chapeau à Monûeur de Laon , pour 
^aflbupir cette propofîtiorijQu'il n'im- 
5 portoit pas tant au Roy qut Caftro" 
-retournaft entre les mains du Duc de 
•Parme, qu^il iielaifiTafl: aller lès chofes 
^ la douccÀ^^, pourvu qu'on le iati»- 

Les voix des Cardinaux &c des Pré- 
lats de la Cour , clloicnt neannioins 
pNHliÉigéej : Il y en avoir qui opinoienc 
>^j^'ii feroic mieux pourie faipt Siège»- 
de fe refoudre enfin une fois à rendre 
Caftro : Que quand en France on« 
#<B'auroit plus cette demànde à faire^,. 
onferoit plus libre à Rome en toutes 
les ratfures qu'on auroit à prendre 
•«yèe la France i au lieu que Ion au- 
toit coûjônm cetie épine au pied » ôc 



* 
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que lois qae le Koy tres-Chtériett' 

voudtoit quelque chofe de la Cour , 
dl'abord il metcroic la propo^tiot^ de 
Caftra ea campagne \ sinli , que la 
refticution fer oit ceflTer ce jeu » & que 
ta Majetlé n*auroic plus lieu d'accom^ 
PAgner fes AmbafTades de bravades- 

D'autres eftoient d'avis contraire f, 
Que quand ce moyen cnanqueroic 
au Roy de France-, il en trouveroit 
4'autres v Que quand il n'auroit au- 
tre pretentiook que celle dont il eft 
héritier par les mérites de les Aoce* 
ftrcs qui ont Ct hautement protège le 
^int Siège , il feroit toôjdurs eiipor. 
ikSàon (te Ce faire valoir en toutes k» 
rencontres } Que VEftat d'Avignoa 
fcul , qui met en quelque façon Ro- 
me dans fa dëpenoance , luy donne- 
loit alTez de liep , toutes les fois qu'i^ 
voudroic palFçr aux reirentimens ; 
Que les liberté z & immuni cez du 
Royaume le faifoienc zffcz £ott, poue. 
prétendre encore davantage ; Qu'au» 
çcfte on pouvoir accorder ce qu'il de- 
siandoit de temps en temps, fans. 
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'3* : 
Qu'eft-ce que les P^pes cetnettoietit 

du bien de l'Eglife à donner des cha- 
peaux , des Induits , ôc 2l accorder de 
fembiabks oraces? Au lieu qu'en te« 
fticuanc Caftco > on «Ume^oibroic i'E* 
Aat Eccle/îailique » avec les autres 
préjudices que nous avons touchez 
cy-de(Ius. ■ • 

JLe Palais s'actacboic à ce dernier 
avis , qui alloit à contenter MonHeur ' 
l'AmbaHadeur dans tes autres pfoints 
que pouvoic porter Ton inftcuâion : : 
mais afin que le Pape n'euft pas la téte 
rompue de l'afiFaire de Caftro duranc 
fon règne , il voulut avoir l^KieifTas 
les Tuâtages de tous les Cardinaux 
aiTemblex en plein Connftoire, qu'il 
fît mettre ^ns une boëte bien icel- 
,lét i Se la fit porter au threûtr da 
château faint Ange , pour y avoir - 
rccours,&:s'y régler fur la delibcration' 
qu'on auroit à prendre , lors qu'on 
feroit de nouvelles inftances Air le 
même intereft. On en ufa ainiî , pour 
prendre les voix plus libres , Se afin 
qu'on ne puft pas dire qu'elles euflènr 
cAe données par. des conâderatioiis^ 



particulières} ainû il fauqra attendre 
. à quelqu'aucre coiijbnâure , pour dé* 
couvtit ce my(Ure. . Car il n'en à plu» 
efté parlé depuis* & Monûeuri'Am- 
bafladeur ne s'emprelFa plus de le fai- 
re relevée : d'ôi^ l'on conclud dé» lors» 
qu'on lay avoù donné toutes fortes 
de bonnes paroles pour ce qu'il avoic 
le plus àcjdeur. 

Voilà' donc Monlieur de Laon . 
comnie ailèuré du chapeau, mais c'ef^ 
bien attendre : le Papo eft viejl, 5c 
s'il vient à mourir / Si le Roy vient à 
fe relâcher } Si les appuy$ viennent à 
manquer?Si le Roy de Portugal vient 
à changer , il fe verra bien éloigné de 
fes meâces l II ùut donc t)Ouilèr le 
Cardinal Alfieri à Ce decUreti il fauc 
l'obliger à promettre de^ le faire Car- 
dinal à la première promotiiontmais !« 
Cardinal Altierifèièrt de défaites; il 
voit qu'il faut donner trois chapeaux, 
l'un a.RofpigHofijl'autre àTEvêquc de 
Laon, le troifiéme à Nirard , &dans 
^ous.ces trois Cardinaux à nommer, 
il ne trouve rien pour luy ; l'un eft 
la f^^ioti du feu Pape , l'autre pour la 
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F,i;a»ce> & le decnier poac i'Ëfpagne* 
De plus > il voie <|ue ces ptomotions 
ne paflfcnc point en ligne de compte 
poor les Couconnes , Que ce ne font 
que des recommandations > & non 
pas des nominations i Que dans peu, 
il faudta encore contenter les Roi» 
par une nouvelle promotion» Il eil 
néanmoins engagéf il faut priée Mon» 
ficur de Laon d'avoir patience^ de 
chercher les moyens de foulager Csl 
Sainteté , qui a tant de bonne volonté 
pourliiy ; & qui afleuremcnt luy au- 
roit de'ja accordé ce qu'il defire , & 
ce qu'il mérite , fi les Efpagnols n'a« 
voient traverfé fon bon detTein» Qu'el- 
le n'avoit pas pu même s'acquitter 
encore dei obligations qu'elle avoir 
à la Maifon de Rofpiglibfî : Ënfin il 
le conjure de penfer luy-même à trou- 
ver quelque voye d'eftte fait Cardi- 
nal à la première f)roth«dbn , (an» 
que les Rofpigliofi > ny les Efpa- 
gnols y puiiTent trouvet à redire , Ôc 
de la prepofer au Pape , à qui il fera 
bie» du plaifir. • ) 
Il £uu doiic voii; fi. on poucsauou» 



v<t quelque biais à la promotion dte; 
Monfieur de Laon > fans que ksau-". 
très Concuccens s'en puiirent cho - 
qucr, & ainfî Monficur le Cardinah , . 
Alcicrî n'aura plus rien à dire. On» 
crût qu'il n'y avoit point de meilleur) 
expédient de demander pour MoiM 
ficuj: de Laon > le chapeau qui eftoit^ 
Igomis à Moniteur le Cardinal Roi^ 
pigliofi pour un de Tes frères > &Ldonc 
. le Pape l'avoir aflèurc pour la pre- 
mière promotion : par ce moyen les- 
Efpagnols n'a voient rien à reprocher » , 
au Pape i & les Rorpigliofi y donnant 
les mains , tout" le monde en devoir 
cftrcconccnt. Onle propofeàMr. lé 
Cardinal RorpigUon:ce Cardinal qni 
ne cherche qu'à obliger, prévient , il 
s'offre tout çniicri& s'il en eft befoin, 
pour contenter le Roy , il cft pre't non 
fiïulemenC de céder le chapeau du à Ton 
frère . mais encore de donner le fien 
propre: il va au Palais j il en fait luy-. 
même la proportion au Cardinal 
Altieri ^ & au , Pape ; il follicite 
pour Monûeur de. Laon, avee toute 
la chaleur qu'un homme païïfonné 
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.pourvoie montrer pour Tes propres 
incerefts. 

Que troiivera*t'«i plus au Palais 
pour fe dépendre } Il faut fe rendre : 
cependant le Cardinal Alcieri cher-- 
chc encore à fe retrancher ; il fait fous 
mains, fçavoir au Catdinal Rorpigb'o* 
it, qu'il peo£e bien à rengagemenc 
ou il fe met -, Qu'en cédant fes prctcu^ 
tionS iil prenne garde de faire tort à 
fa Maifoa$ Qu'il ne peut luy répon- 
dre » quand le tour de fon frère vien- 
dra pour eftre Cardinal, s'il laiifepif- 
fer la première promotion » Que (î 
dans ce temps fa Sainteté vient à man- . 
quer > avant de donner un chapeau à 
Dom Félix Rorpigliofi , voilà fon ef- 
perance perdue , parce qu'un autre - 
Pape n'y fera pas obligé j Que là dcr - 
claradon il favorable pour un PreUc ^ 
François , le mettra mal avec les Ef- • 
pagnols : Enfin il Ct Cttt de tous les 
mocifs qu'il iè peut imaginer » pour 
dégoûter le CardinalRofpiglion » ou • 
pour le refroidir ; mais voyant que 
cela neÊiîfoh aucune^impreffiondans 
ibu efpcit pil fallut enâu^vec toutaia 

I » 
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répugnance itaaginabifi , donner pà« 
role à Mr. de JLAoa qu'il Çttqit Cardi- 
nal à la première promotion. 
■ Le iout d'une pconiotion ne vient 
pas à lacpnnoidànce de beaucoup de 
tp.qiide.» Cl ce n'cà quelque^is^e foir 
auparavant , ou jc malin même qu'el- 
le le fait j& bien fou vent otx n'eji fçait 
rien qu'aprésle CqnnAoire* 

I*ors qu'on eut l'avis du Confiftoi.» 
çe, que le Pape.avpit deftiné à décla- 
rer les Cardipaux> S( à (emplir les 
places qui eftok-u (vacantes,» d'abord 
on dit » voilà Mo^i/Icur de Laon. Cac* 
dinal en telle de ceux qu'on fera : on 
n'attend pas qu'il Toit decUié > on va 
le cpnsipUmemer.» toujtle Palais Far- 
neze jquoyque grand & ample , n'elt 
pas ful^Giit à retevoir ^tQUt le mon* 
de,; 

. . Mais à quelques heures de. là» on 
voit la Scène changée : le Pape fait 
des CardinaU'X;; il en nomme queU 
ques'uns » 6c en retient un m ftn» « 
MpAid^ur de Laon t& au derefpoir de 
voir une fi longue attente trompée » 
d^ paroles fi pofitivcs fans efifec>.ii fc 

r 



Digitiz 



1^1 

plaint havcemenc ^ on Ufipniblc, «ti 
* TalTeuranc qu'il eft Qacdiual in f moi 
Que le Pape a efté empêche 1^91 cer<o . 
caines confidttatiobs le decUcer , 
&qa'il le dediarera k Ton temps ; Mais 
rien n'eft capable de l'appaifer -, il 
éçïït en France , en Portugal j il en« 
gage 1« Cardinal Rofpiglioliyde loin* 
oreiès plaintes aux fieanes. On don« 
neiem^mes alTeutances au Roy , ^ 
a» Cardinal Rofpigliofi , que Mon- 
lîeue de Laon câ Ordinal da iour de 
la proi^cion } que le Pape l'a refèr 
w^4tfi ; qu'il n'en douce point ^ 6c 
qu'il Ai mette enrepot-s com cekti'eli 
' peint capable de cirer Monfieur de 
Laon » de la profonde mélancolie ou 
ilcft. ' . . 0 

Q^i peut vois dansde edku> du- Pa« 
pe } £c quand on y verroic le non»de 
Cefar d'Écrées Cardinal, qui Te peut 
promettre que le Cardinal Altieri , 
par l'empire qu'il a fur £1 Seiacecé-i * 
n'efface ces caraderes/ Ou ne donn^ 
a croire que le Pape a peu, de meraoî- 
te, comme il a deja fait tant de fois , 
pouii difpolèc à; la- £39,011- de.toutèe 

chofest 
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chofcs ? Quinefçait que ces referves 
in petto font des machines de la Cour 
Romaine « pouc tenir en tnétne-tenips 
pluHears Prélats en haleine î Qui peuc 
répondre qu'on ne veiiîlle tenir tou- 
jours Monfieurde Laonchefp^rance, 
jufqu'à ce que ou la motc du P^ipe, ou 
queiqu'autre coDjonâure donne lieu 
au Neveu régnant de laiftèr là & Rof- 
piglioti > &c MonHeor de Laon ? 
' TouEès ces réflexions jointes k la 
perte de Moniîeur de Lionne , qu'une 
mort affez impceveuë avoir emporté, 
eftoîenc ailez fortes pour abattre ^la 
conftance d'un homme plus patient 
que Monsieur de Laon , Se pour allu- 
mer unebiie moins fufcepcible de feu 
que ia fienne. 

f-. Quclques>uns fé pecfuadeient qu'il 
fe retîreroic de Rome avec Monfieur 
l'A mbalfadeur Ton frère , comme on a • 
fait fin des renconties ièmblabiesi 
d'autres pen{èrent qu'on paclcfoii:* 
tout de nouveau fur la reftitution de 
Qaftro :.maifi ils jugèrent plus k pro> 
pos âns rien innovée > de continuer 
leoc Coac , en quoy ils ne lirquoîenc ' 

O 
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rien-: au lieu qu'en prejianc l'autre 
paccy > outre r&ngagemenc où ils au*, 
roientmis le Roy , ilscoutoienc ha- 
sai4 de tout petdr e. • 
I Ils attendoienc donc patienamenc 
TefiFet d^s protnenfes , $c des air^uran- 
ces qu'on leur à voit données , avec 
d'autant plus de conrolation,quefigtn-. 
obftant la mort de Monfieut de Lion*' 
ne , & les efForts .de leurs, ennemis » 
ie Roy les. portoit toujours , & les 
appuyoic de fa proteâion» , lirais, la 
promotion qui fut faite l'hyvèr fui- . 
vant , acheva prefque de les defbjcr ; 
Se pour entendte bien la choie -, il 
nou$ faux paiTei à .une autre intri- 
^ue» 

Monfîéurde Bonzi Evêque de fie«, 
ziers , après AVpii paflé de i'Au»baC- 
lâde de yenife à celle de Pologne en 
des temps très-difficiles, avoir fî biea, 
fcrvy Cous dette Courbnne>là , que le 
Roy lean Cazimic l'avoic nomoié au . 
Cardinalat à Alexandi e V 11. Mais ce : 
Pape qui ayoîc toujours (ay jufqu'à r 
la, mort , les oecafion» de plaire à lii 
France^ a çf^ox xenu k na^quec fans 



Oigitized by Googl 



141 



tïen accorder à la Pologne dans ta 
dernière promoûon qu'il fit pour les 
Couronnes* ce Prélat s'eftoii vu éloi- 
gne de (a prétention : fous Clément 
I X. Succeilèur d'Alexandre , ilàvoic 
fait renouveller par le R.oy fa no- 
mination. Mon Heur le Cardinal des 
Vrfins,& Monfieur le Cardinal d'Efte 
avoienc efté chargez de cette affaire 
par des lettres tres-prelTautes de là 
Majefté -Polonoife : mais ce grand 
Pape ayant eu d'aotres engagement 
qui l'attachèrent, inièofiblement ail» 
leurs jufq^u'à la fin de fon Pontificat 
qui ne dura pas que deux ans de- 
my , il fallut encore en deinecirec-U. 

Sous le prêtent Pontificat il n'avoir 
encore pû rien avancer , quoyquele 
Roy Michel Vignovicsici à fon avene^ 
ment à la Couronne de Pologne , eût 
confirmé la nomination du R.<jiy leaa 
Cazimir ron PredecelTeur. ^ \ 

Il pdr £brt bien rontea3ps,& il crût 
qu'il n'y en avoir pas de plus pcopte 
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Alcieri eftoic recherché pac le Roy d« 
Pologne , de fàite ju&ice àU Couroa- 
aies après tant d'exclufions dans les 
promotions qui avoiebt efté hites à 
la nomitiaxion des autre» Princes. 
L'Ëmpereuceftoû dans le même droit 
de Faûie Ton indance pour i'£mpire» 
parce qae l'un de. Taucce li^avoient 
poinc ea de Cardinaas (b(is Clément 
I X. Mais ce qu'il ^ifoic plus pour 
MonHeur de Bonzi,eftoit que le Car- 
dinal Alcietiavoit tontes lû peines du 
monde à fe tefoudre de donnei un 
chapeau à Mr. de Laon > & d'ailleuis 
ne vouloie pas deibèd^cr le Roy de 
Erance; Que faic-oa en faveur de Mfv 
4ç Boaxi } On met en téceau Cardi- 
nal Altieri , qu'en donnant un cha- 
peau k Mr. de Bbiuii , il iaciséèta à la 
Pologne y pas du niâme coup^don» 
neiacofitCenteiiMDC au Roy de Fcance, 
qui n'aura plus fujet de s'etnpse(îex 
tant'pëur Mr. de Likin , lors quelà 
■JAoMiké vett» un dt £»s^ Sujets de un 
de les Miniftres élevé , au Cardinalat s 
Qu'eftanc de Nation Italienne Se Flo« 

>emin Ëfp^gnoU^ SHisolpt moins 
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de Tu jet de s'en plaindre « & qu'ainfi^ 
ùn feul chapeau luy en voudra trois j 
l'un qu'il faudra donner coâ ou tard à 
Mr. de Bonzi » l'autrequ'on s'eft en- 
gagé d'accorder à Mr. de Laoïi , Sc 
ceiuy que les EfpagnoJs d(maianden| 
pour Pete Nitard. . ^ Z 

C^uelques' uns on vouk faire actoi- 
rc que les adverfaiies deMr.de Laon iê 
fer virent de cet artifice pour le traver- 
£br , & qu'ils pouiVerent Mr. de Bon^i 
àfaire fa propoiîuon au Palais > pour 
faire remuer davantage les Erpagnols 
qui ne (buifciroient pas l'élévation de 
deux Prélats François 9 portez k leur 
préjudice par des Princes eftrangers : 
Ainfî fi cela avoir eu quelque fonde- 
ment, ce n^eftoit pas pour avancer les 
aâfairês de Mr.de Bopzi*mais pour les 
Broîiiller aufll biea que .celles de Mr. 

" D'auir'es ont voulu dite que léi 
C^r^ioaux fioxromei &c Carpegna de 
concert. avec Altieri , firent em- 
barras , pour donner une>derniere at- 
teinte auK pretemiofls de Mr.de Laon. 

' <^uay^;qu'il en £»it > il ell certain 

. . * - ' G ii) , 
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que Mr. de Bonzi pric àlocs dè boti- 

■.nes mefures , parce que fans beaucoup 

^e négociation dans U promotion 

dont nous avons parlé > qui fe fit au 

mois de Février , il fat déclaré Cardi« 

nal avec trois autres; le Pape s'eilanc 

lefêrvé tpûjour$>/; petto, celuy qu'il 

n'avoir pas nommé dans la promo« 

iion précédente. ' 

. Il yeutbien du monde fnrpris, de 

Toir qu'on avoit fait des Cardinaux , 

fzm que Monfieur de Laon y èûc efté 

compris : on ne fçavoic que dire de ce 

myftere 3 mais en gênerai on n'efpe- 

Joitrien de favorable pour ce Prélat. 

Sa plus grande mortification fat d^t-^^ 

Are engagé de remercier le Palais » de 

le promotion de Monfieur le Cardi* 

jial de Bonzi; d'en témoigneè delà 

joye, puis que c'eftoic un avantage 

pour la Couronne : auiH s'en acquicr 

ta-t*ilavec beaucoup de conftance , Se 

il fit céder Con mécontentement fecrec 

aux demonftratipns d'une réjoiiiHàn- 

ce publique./ 

Cependant le Cardinal Altieri 

triomphoit $ il & petfiiadoit avoir 
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contenté tout le monde : les £rpâ-< 
gnols , à ce qu'il pcufoic , n'avoicnc 
rien à demander , lors qu*on ne decla- 
recoit pas Monfieur de Laon Caidi- 
ual : que la France fe lelâcheroic de 
fon einprciïemenc , après qu'on luya 
donné un Cardinal , en (atisfairant à 
ia nomination de Pologne. C'eft ainfî 
qu'il fair fon compte , mais il n'en ira 
pas de la forte : & dans les longs dé- 
tours dont il s'eA fervy^le chapeau de 
Moniteur de Laon luy en coûtera qua- 
tre 'f deux qu'il a déjà donnez à la 
Pologne & à l'Empire en cette der- 
nière promotion, ôc deux qu*il faudra 
donner dans la prochaine à Mon/îeur 
de Laon, & au Révérend Pere Nitardj 
' c'eft à dire au Portugal 3c à l'Ëfpagne; 
(ans en compter un qu'il devra enco- 
re au Roy de France > pour compen- 
fèr la promotion de Nitard , que fa 
Majefté prétendra faite à la nomina- 
tion d £lpagne. 

, A peine Te Cardinal Altieri eut-il 
'cecû les complimens qui,luy venoienc 
de toutes parts>fut ia dernière promo- 
tion, ^u]ou cooinaença à le foliicicer 

• G iiij 
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plus for-cement que |atii4is du coâ'é 
de Portugal &de-JFrance, pout l'obli-r 
geràfaire decLaiec fa Sainteté en fa- 
veur de Me de Laon , qu'elle aVoic de- 
puis Ion g> t eoips fett9. On luy rc- 
niontroit que ç'^Stoix. crçp anikureE un 
Prelar de ce mérite j que quand on 
a'attroic pas égard aux inftances > oh 
devoit cela aux ièuls fervkes de la 
Maifon de Vendôme pour le faint 
Siège: on ajoûcoic encore le poids 
que dévoie avoir la recomnaandatien 
du Roy de France , qui eftoic alors au 
coramencement d'une entrcprirc G. 
avantagenfèàk Religion , 5t à i'^gli- 

iè , par la liberté des Caclioii^iie^ 
qu'il ailoic c'e'tablir en Hollande > 6c 

2 al rendroit par confequent le Ponti- 
çac de Clément X» glorteax à la p6- 
âericé* Pourquoy crou ver cane de dif- 
ficulcez à remplir le iàcrc collège d& | 
per&nnes illuftres çn pieeé, en dodri- 
ne , & en natlTance, prelèntes au Pape 
par les Princes » pour revellir de la ^ 
pourpre ceicaiœs gens , qui n'avoienc 
alfez fouvent autre recQtnmandation», 
que ceiic d'iittviifiÉclavage» 

■* ■ 
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. Le Cardinal Altieri ncpoflvôît dfc- 

guifer fa répugnance à tant de pro- 
motions , où il ne fe fiifoit aucunes 
créatures : Si le Pape venoit à man- 
quer , quelle figure auroit-il fait dans 
le Conclave fans Elcdeurs à luy > 
Quelle amitié auroit* il trouvée en des 
Cardinaux qui ne luy avoient point 
d'obligation, parce qu'il ne les faifoic 
que contre fa volonté? Quel party 
pourroit-il prendre ? Quel appuy 
perer dans un befoin , fe trouvant à 
Rome fans faction j en France , mal 
dans fes aflpaires ; en Efpagne, fans 
avancement ? Le Cardinalat de Mr, de 
Laon luy attire un ennemy dans lé 
eoUcge 5 & cette disnité nefervira de- 

r r 

formais que pour rendre un adverfai- 
re plus puifTant. Le chapeau de Mr. 
Kitard qu'il ne peut pas refufer à la 
Reine Régente d'Efpagne^ Iny fait au- 
tant d'ennemis en ce Royaume-là , 
que Nitard y a de jaloux y c'eft à dire 
D. lean d'Autriche , & la plupart des 
- Grands de la Cour qui avoient obligé 
la Reine de l'éloigner. Toutes ces rc- 

fl€xions agirent fon; l'efpritd' Altieri r 

G V 
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11 faut néanmoins eh venir là 5 il y a 
trop d'engagement 5 il y a des places 
vacances.} on iepceilc> onne juy don- 
ne point de relâche. 

Enfin, après avoir fait languir prés 
de deox ans Mr. de Laon , on le faic 
Cardinal j & pour juftifictles bonnes 
intentions de fa Sainteté , on déclare 
que c'eft Iny que le Pape a eu mfeft» 
prés d'un an : ainfi on le çonfole , en 
luy donnaiat le pas au dclTus des Car- • 
dinaux , qui avoient çfté créez depuis 

' temps-là. 
. VoiU le dénouement de cette in- 
trigue fi embaraCfee,- & s'il falloit di- 
re le fentiment des plus dcs-intercfiTe» 
de la Cour Koinaine , on pourroic 
àvQiier avec eux que le Neveu d'un' 
Pape en pouvoit faire fortir avcç plus , 
de fatisfadion pour tout le monde , 
Se avec moins de defavantage pour 
luy.Il pouvoit dés le commencement, 
<n accordant un chapeau à la nomi- 
nation de l?ottugal , ménager quel- 
que avantage pour l'Eglifc avec cette 
Couronne-îà, & en tirer uiiç fom- 

mc confiderable du revenu des Ëvê; 
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chez qui avoient cfté mis en (iepod 
durant la longue vacance de ce pays- 
là» pour les employer aux befoins 
de la Chrétienté contre le Turc -, de 
les Ëfpagnols n'auroienç pu y çrou« 
ver à redire. 

Il pouvoit enfuitce donner à la ceiV 
/îon que le Cardinal ^ofpiglion avoic 
faice,^e chapeau de cette Maifon- là à 
Mr. de Lapji, ôc totac le monde atiroic 
applaudy k une telle aâion. ' 

ËnHn , dans ia promotion de Mon* 
fîeur de Laon j lors qu'il vint à le fai- ' 
le déclarer Cardinal , il pouyoii faire 
quelque e^ort aHn de donner plus d 
clac à cette refolution, qui parut toû- 
|oats forcée depuis le commencement 

jurqu'àlafin. 

Mais, ou rengagement avec les E(% 
pagnols à qui il dévoie fa qualité de 
Neveu plus qu'à tout autre» eu l'inte- 
red de Te faire des créatures, le porte* 
*' rent à en ufer ainH : mais aufE il vit, 
malgré-! u y, fortir de Ces mains quatre 
chapeaux • dont on ne luy eut poinc 
d'obligation. 

Au ieilc,toute cette Coui-Ià açon^ 
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mcnce-, fur fcnit depuis le règne cTe- 
Loiiis.Ie Grand, à s'appercevoir qu*el« 
le n'a plas l'avantage de vaincié le» 
Fïaoçois pour leur impatience.nacu». 
relie, de les lairer,& de leur fiiire quk- 
tcr laprife : ce <j«i s'cft juftiôéë» pîti» 
fttats con)ooâ»r,e5 ^puis k$.alË»tEes^ 
<k la Conroime avec Akxaiadre VII.. 
jarcju^^c^s derniers ioms j 6c patticu-- 
lieremeiK dans l'aâ:ion dora, n&as par- 
lons» oàk&oy a in.ei3tr^ t»nc. de fer> 
metér <6£ a fait v&ir <:^i& çomnie il 
n'entreprend rien qu'avec juftiee , il 
n'en fort anffi qu*av€c Tftttsfftâiou » 
avec honnir & avec gloire* 
.. Le Cardiiulat de Mr. de Laon avoir 
éloigi>é k pr-€iia«)lk>»<ie D. Félix Ro{- 
piglioft qui luy avoir cedjé generai&w 
metir la place , de ibrte que la Finance 
eftoit engagée à pourfuivre le Cardi* 
liai AUieri d'âvoir. égard le plûtoft 
qù'il ierotf po(&ble à- k MaiCon -de 
Mr^Rofpigliolr. l^€^at$li ïhic de 
& le Cardinal d'E^rées', ne donnèrent 
|»oint de temps de teif kei , )i ceux dir 
f«lais» ' ' - 

" ' U ^mble ^e,U £»fEttnfi naU-f^ 
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maïs tant favorise les Neveux cfes FaV 

'H 

pesi qu' Auieri^on a remarqué qii^e^' 
puis dfis (lecles entiers il a'avoic ja- 
mais vacqué tant de places au facrë 
collège en fî peu de temf » y qu'il y en 
a eu fous le Poncificac de Clément X i 
Celaa fait dire à beaucoup de gens.de 
la Cour de Rome , qu*on voy oit dans 
^ ntof c de tahc de Cardinaux un juile 
jugement du Ciel, parce qu'ayant faic 
le Pape Clément X. dans lapcnfée 
qu'il ne regneroit pas long-temps , 
fe ccQttvetotc- qu'il encerreroit dans- 
peu tous ceux qui i'avoienc éleu. En 
moins de trois ans il y en avoit déjà 
plus deqomKequi eftoient decedee)de« 
ibrte qu'après la dernière promotion 
dans peu de tempsil y eut des places à 
remplir. On en demanda pour l'Abbé 
Félix Rofpiglion , & le t^erice dei» 
Maiion joint aux ofïtces que le Roy 
faifoic paflcr par Meilleurs d'Etrées 
èt^am obligations qiie le Pape avbtt 
k la fsemoite de Ton Oncle f l'«mpoc* 
jjerentenfin fur la conduite d'Alticri 
•j^ut occupé à accommoder fa Mai- 

Je i profîtei «tes Beneâct» de» 
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Car(iiiuux qui mouroient , poar-l^f- 
& pout Ces petits Neveux , c^mmâ il. 
aucoic voulu difpofcc de leurs [^cha- 
peaux pour des gens à fa dévotion d 
on l'euftiaiffé faire. 

On ne peut exprimer la joye du 
peuple & de tous les gens de bien 
dans la promotion de l'Abbé Rofpi-. 
gliofi , ï cau(e de fes bonnes qualitez 
&de l'odeur de Siaiuteté dans laquel- 
le fon Oncle Clément lX.eftoic mort, 
éc dont le tombeau cft tous les iours 
enviiohné de perfonnesqui recourent 
à luy dans leurs befoins & qui y trou- 
vent une confolacion très fcnfible, 
au ifi bien qu'auprès de fes Neveux ils 
trouvent toutes fortes d'alllllances* 

Maison ne put fouflfiir que leCar- 
diniil Altieri luy donnaft un chapeau 
fans cordon , pour parler à la mode 
d'Italie,, c'eft à dite fans courpnnçt 
fon mérite de quelque bien-fait pour 
foûtenir fa dignité : Ôc fur tout lots 
que D. Vincent Rofpigliofi vint à 
mourir > on trouva étrange de ce qu'il 
" ne le revêtit pas des dépouilles de ce 
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de uittce Euphemie que D. Vîttceac 
avoit f kun pecic Neveu , fils de Pom 
Gâfparo Alcieri , qui eftoic encore au 
berceau.. • . 

.Veiià les principales, promotions 
de ce règne. Il y eu a encore d'autres 
a/Ièz curieufes ; mais comme il fau- 
droic donner un tableau de la C«ur 
Ronaaineen Teftac où elle fe trouve 
aujourd'huy , cela me porteroit crpp 
loin. 



CHAPITRE IV. 

Jntrigifté du CartGnd ^dnazÂ jiUieri 
- M/K Us Pf inett & Us Mwifira» 

DE puis que • les Pap es ont cori« 
mencé à partager avec leurs pa- 
ïens les foins du Pontificat > ces nou« 
veaux Hercules ont trouvé le poicjs 
d'un ciel û- brillant -bien fupportable 
&.bien doux .* ils n'oi^t efté appeliez 
que pour donner la niain,&: ils fe font 
ftfàncez ï prêter lès épaules pour por'* 
ûr tou( le ^udeatt de cette grande 
machiae^ 
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ht$ Pape$ qu'on uis fouveoc dantr ' 
un J^c Cl avancé ) OU' <i'uiie comple-r 
xlon fi foibie , qu'ils ne peuvent plus 
penfec qu'à couler doucement )é refte^ 
de leuts ioucs,u'oni pas de peine àiai(^ 
fer faire ^ ceux qui [ont auptés d'eux,- 
dans la veuc que ces en>plois font Td- 
tabU^Ièmetu de l«cti:<l faiMjUes»^ leur 
font mîtce des liaifons nonjeulenient: 
ayectous les Ecclc Haftiques, mais en» 
core avec les Piinccs""& Its Souve» 
rains de toute la Chrétienté ,'qa*ils 
peuvent obliger. 

Les çhaiges de |a Cour Romaine 
partagent ehtre lés» parens du Sou- 
verain PoiHife;Ordiàaii'en>eut les Se^. 
cuiiejis diviCcnt en(re-eux le. gouver- 
nement de l'Eftat Ecclefîaftique j le 
plus proche êc le pluî cher fera hit * 
jG^erai<l(^la faince Egliâ^ Vn autrer 
Gottverneur du château S.Angei Vn- 
autrCjCencral des salercs & de la Ma- 
Fine*) Se ainu on don?tel«s cnarges de 
degré en degré reloii qu'ôlics font plu» 
ou moins confiderabiçs , à ccux.quç' 
-onconfidere diverfeitienr, • • • 
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du Cardinal Neveu » ou Cardinal It^^ 
gnant j c'eft luy qui fait la fortune des -? 
autres parens ; il eO: toujours où efl: ie 
Pape, a nous n'aimons mieux dire 
que le Pape efl: toujours là où veut le 
Neveu : Il le poflede entièrement:-- 
rién neTe rèitKië dans le Palais que 
par Ion ordre » Toit pour ce qui regar- ' 
de les Oâîciers du Palais , foit pour ce 
qui concerne ceux du dehors.* il eft 
chef de tous Us <onfeils « iiaffifte à 
toutes les C^ngregaiionsi U règle les 
ioursdes Confiftoires, des Chapel- 
les, des vifites , des aodiaiices ; Enfin 
c'eft fut luy que là Sainteté fe repolè^ 
de toutes chofcs. ^..:.x;.^:^ 

De forte qu'il faut à un Neveu de 
Pape une très* grande fuififance pour 
' régler fagement toutes chofes,:, 

Il n'y a rien néanmoins qui foit it 
elfèntiel à (à conduite , que de fçavoîc 
prendre bien Tes mefures avec les Mi- 
niflrtes des Couronnes &desPrinces s 
c'eft ce qui fait toute la gloire du Pon- 
tificat, toutrkonndirde{b»Minifte- 
re,;pute la grandeur & la )oye de Ko^ 
îne , Se l^xQu fou veut le repos du C tuLÏ* 
ftianifme» 
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Si on veut Faice reflexion fur le 
règne de piuficurs Papes dans ces det- 
nîers (iecles,6ti verra la preuve de cec* 
te vecicë : on y verra des. Poncracats ' 
pleins d'éclat & de gloire , d autres en- 
fevelis dans l'obfcuricé & dans la baC- 
felle 9 les ans dans une aimable cran- 
<)uiUiré* dans la douceur, Se dans la 
paix ; les autres en des biouiileries fâ- 
cheafes , en troubles & en de plaitirg 
continuels : Et û on en cherche la- 
caufe^on découvrira que touc cela dé«' 
pend du génie des Neveux reg'nans & 
de leur condaice particulière avec les 

Princes. 

Il ed véritablement difficile à un 
Neveo de Pape , de poûvoir garder 
des mefures toujours juftes avec tant 
de Minières qui font d'un génie (î dif- ' 
ferent, qui ont dès interefts fioppo- 
fez j qui (ont à Rome en jaloufie coo- 
.cinueîle, qui tâchent toujours decirer 
avantage dufaint Siège par quelque 
voye que ce (bit , ou en'fè rendant ne» 
cellaires » ou en fe failànt valoir plus 
que les autres. 

Il n'y a point de Priace Catholi- 
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«(lie qui n'ait à- Rome » Ou un Âmbft(^J^ 
fadeur , ou un Reddent» ou quelque 
Agcnr. Quand leur obeïflance & leiir 
refpeâne les engâgeroic pas à encre- 
cenir , autant qu'il Te peut, une bonne 
correfpondance avec le Pere com- , 
roun , ils y feroient en qudque façon' 
obligez par politique , pour roûcenic 
en Cour deRome lesintereft duQler- 
gé & des Monafteres , qui font une 
partie très- confiderable de leursEtats, 
& pour porçerœênie les affaires qui 
arrivent tous les iours encre leurs Su- 
jets en matière de confcience. 

Ce n'eft pasicy le lieu d'exanunec ; 
les interefts des Souverains en cette 
Cour-U > ôifide les mettre en balance , 
pour juger dé' kl (Conduite des Minj^ 
mes oui en font chargez : cela pouN 
roic ^ire un affcz juftc volume. le dis 
feulement que tous ceux qui font em- 
ployez pour les aââttes des pays fou- 
rnis au faint Siège , il n'y eu a point 
quifailentune figure bien confidera-. 
bbi^ncomparairon des Ambafladeiirs; 
de^rance & d'Efpagne. ' ^ v ^^s* 
-Oyjlpgeieur fe contente otdioii- 
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reracnt d'unProiedcut pour la pro- 
ppfiiion des Eglifcs -, & s'il a ^laelque 
chofe prellànt à cx^oCct àià Sain- 
teté , il le faitou par le minifterèd'uïi 
Cardinal, ou par c^uelcjue Envoyé est-, 
traofdînaire. ' 

La Pologne fuit lamcme maximej 
& elle témoigne pu tant d'obcïlîance, 
ou tant d'indifferettcê pôiw toiit ce qui 
fe paiFcà Rome , qu'elle n'affecte pas 
même de nommer des Cardinaux de 
fa Nation , bien qu'elle en puft ufer 
comme les autres Cotiionnés -à fon 
tour. 

Le Portugal y tient la plupart du 
temps un Retldent ; & depuis que le 
pape n'a pas pà Ct défendre dé recon* 
ngillre le démembrement de cet^£cat* 
lao'avec TEfpagne , on n'a enc(i(:e vu 
que deux Ambalfa-deurs Portugais," 
qui ont difpatii prefque en même- 
temps qu'ils fe font fait voir. 

La Republique de Venife entre tous 
Jes Princes d'Italie , cultive davantage 
l'intelligence de la Cour Romaine, ^ 
enfuite le grand Duc de Tpfcane ; 
mais plus par le voifinage de leur pis. 
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mie poQt h'mfocdf^l^ dcs^ a 
quilsyayent. ■■ 

Ainfi , ou peut dire gue les Rois 
de France & d'Efpagne font les deux 
feules ceftes cobtotiiiées , qui s'inte^ 
reilènc tout de bon dao» les a^kes 
de Rome. : !• 

Mais il y a cette différence , que le 
Roy tres-Ciiréticn en agit avec Ro* 
iiie , ^omoae un Âmy qui n'a d'autciB 
engagement que celuy de l'honnête?'. 
té ^ dt la civilité & de la complat(ài% 
«:e, > àcaitfedesiUbef tez & i(iiaiuni(eaE 
de L'Eglife de France, 

Au lieu que le Roy Catholique en 
ufè avec Rome ootnme un aifocié Se 
int^t^.» à çmU qu'il y eil e^coitte- 
ment lié, 5c qu'il y a . de l'engagement 
par le tribunal de l'Inquintion, & par 
la lurif(iUâiimÉccle0aftique,quidon« 
Devine smotité ab^uc a;Ux Noiu:es 
^ aux luges de l'Eglife, dans toi^te 
l'jëéénduc de fcs Eftats. 
^ Ctjcft pac ccEteraiioAqueies diifê* 
rens de; FraQcje aveic Rome» ne paifent 
^4^refrpidiCement^î arrive ailez 
~|i^untre deux amis par quelqu^ 
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déâim pu Aéf\ti & <|ai cède or<llnai* 
rcrocnt au plaifir de fe r'accoromoder. 
Au contraire, <juc l'Efpagne, ou ne 
rompt jamais avec Rome , ou que Ces 
ruptures rontfuivies de quelque grand 
éclat ,comiiie il arrive entre des per- 
fonnesintcrelTécs. - 

On poturcoit dire que la jaloufie de 
ces deux Rois »a du rapport à celle de 
lacob .& d'Efaii : Cts deux cnfans 

r 

vouloienc s'atrirer ( à l'envy l'un de 
l'autre , toute la betiediâion d'IIaac 
leur perc j ils Te fer voient de toutes 
fortes d'artifices pour fe fupplariter 
' Tun l'autre » & pourfàire kui condi- 
tion plus avantageufe. 

Ci'eft ce qui embarrafle autant un 
pape , que l'çftoit le bon vieillard 
ilfaac, pour contenter fes d«iat enÊins; 
:Ie n'entre pas d^^ns l'application en-> 
tier de cette Analogie : il ne faut pas 
dire que ce pere cot^imun ait'côtnttie 
Ifaac , les yeux â couverts^ qu'il ne 
fçache pas diftinguer le tnerite de ces 
deux fils i Qu'il n'ait pas corinolA 
fancedeceluy > à qui Dieu a deftihé le 
droit ^'a^neffe i qMi'il ne «'appcççoi'. 



ve (juel cft ceitiy des deux poôr qùîi 
leur mere a plus de (ympathie & d'in*' 
cliuacion , c'eft à dire celuy ^ue TE- 
glife checic davantage & à qui elle a 
toujours donnë la préférence ; le Pa-i; 
pe n'a pas befoin. de tâcer les mains' 
ae lacob pour le difcerner d'aveç 
Eiaii > le connoin: adez par une in-, 
iinicé de belles 4iâ:ions donc le faint 
Sieoe a ciré des avançâmes treS'Conlî* 
derables : Il fçaic bien en faveur de 
qui it doic fe déclarer , & à qui il doic 
donner la meilleure parc aux benedi«« 
dions. MaIs ce bon l^ere appréhende 
de nourrir la jalouse , de mettre la di* 
viRon ou les ombrages encre Ces deux 
fils par uBe^4|Bclacacion ouverce. 

Voilà eix ligure ce qui arrive à Ro« 
me tous les jours ; le Pape ne peut 
rien faire en ^veuc ou en oonfidera- 
tiondfija. France» qu'il ne foie acca* 
blé des plaintes d'Ëfpagne : & com- 
me le Roy Catholique a plus de force 
en Icalie que le Roy rresrChréftien à 
c^(è du Royaume 4e Naplçs & du; 
Di|ché de Milan , il eft aulB mieux 

p^|:Cà|^^ns les benedi^ons de 1^ 

4 
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terre , quoy qu'avec répugnance <ltt • 
Saine PeiC i C'eft àdire qu'il l'empor- 
te par intereft politique , & qu'il faut 
qije ie Pape foir pac necedîte Efpa-f 
gnoi en appatence, quoy qu'il foie 
François dans l'anie. 

Nous poiurrions encore ajouter 
qu'EiaU £t tend (dus »ece{{àire que la» ' 
cob à Ifaac ^ qu'il apporte tous les 
iours quelque proye de {a challè au 
Ipgîs du Pere, qu'il cherche à conten- 
ter l'appeticée ce; vieillard ; pendant' 
que lacob s'occupe tout à l'cecono- 
mie de la famille, 6c à faire multiplier 
les troupeaux , fans s'éloigner du feîii 
ou dies yeux de ià mere j c'eft à dire 
que le Roy d'Efpagne interefTe cha- 
que iourle Pape par les grandes fom- 
mes de déniées que Rotne tire de {ts 
Eûats : ait lieu que le&oy de France 
n'a en veuë^ne de complaire à l'£gli- 
fe , que d'en féconder les inclinations, 
que d'en eftendte & hkt mukipliet - 
les Sujets » &enûnque de maintenir 
la famille qui en dépend. ■■ - 
" Après avoir jette l'œil fur ces te-" 
flexion» i onpetit tà^itajo^ jugQ^ ^ 

quelle 
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ouelle fa^n un Neveu <ie Pape doit 
ie conduire avec les Miniftces cle$ 
Couronnas» 

li peut pren4ce pourixiaxiiBes , quft 
l'intolUgeBce desËfpagnols^yec ïkf^ 
me eft Fondée fu£ l'intereft & la ccain- 
te ; qu'ils ne demandenc jamais rien 
dont oft ne doive fedeffieii' ; qu'ils-s'e^ 
forcent k fa m^tvus du paie avec U 
France ; qu'ils ne peuvenc arrivei' à 
. tin tel pomi fans (èeoiîet le joug de la. 
lucidiâkm £oeleâa^que , comoie ils 
ont tenté tant de fois vqut la plurpaïc 
de leurs den^andes (ont des entrepris 
ies'odieulès i que pac confc^uesit oft 
Jie doitfict» leucaiccoiidei: où l'on n'c^ 
famine bien s'il, y a quelque preju^ 
dice à. l'autocitc du Siège Apoflualiv 
que. i f, ■. 

Que (Cttft autre coûé k cocierponoi 
dance des François avec Rome , n'a 
jpûur fondemenc que l'an^oitt» $c it 
terpeâi^ Queleurslibenez^^f ioimani» 
lez Ôc prérogatives ks mettent ea 
jpodèCEon de ne recourir la plufparc 
dtt temps à Rome que par puce dçfe« 
ronce i Ûutceslibecces^iDateQfi Icmcs 

H 
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dmatides^^uvetc dctoat foupçpo» 

d'abus ou de nouveauté } Que îi U 
fàint Siège eft recherché par le Roy 
Qu par Tel foiets » il y a ordinairement 
plus à gàgner à leur accorder ce qu!ils 
demaiic|ent icju'àle refufer, puis qu'en 
l'âKOfdant on fait paflèr des chofes ' 
pfùiui; gracçs , qu'ils precet)denc.en(uit 
té avoir par juAice lors qu'on y té- 
moigne de la répugnance. • 

Que les autres Souverains font 
fout ce qu'ils peuvent à l'exemple des 
E(pagnols-pqur ctendrp leurs liberj 
tez , & fur tout les Princes d'Italie » 
avec qui on peut garder des mefures 
,plus écroiçesiparce qu'ils doivent cd^ç 
^avantage dan» la depetidance du fairic 
Siège. . . „ . : . • : . ' 

n'aiirois pa» «k peine ï tno&f 
trer par la fuite de l'iuJitoire * q^eces 
maxit^es font .tres-eâenuelles poHÇ 
la-coFndikue dçs.aifaires en Cour . de 
Eoœç.{ maisie-nteCui^Umicéauxafr . 
&iresduprefentponûâcaC.: ' « 
. Voyons donc de quel air le Car<li* 
nal Altier i s'eft pris dans fot|i mioifteie 
*vccie«.Piinces,j*, . ,^ r 

é 



Jlavoîc (Je grands avantages pour 
y réiiflir. Il eftoic devenu Neveu d'un 
Pape tres-âgé 3 d'une humeur tres- 
douce , tres-commode , Se tres-facilc 
à conduire : il avoit l'exômp!e d'un 
Pontificat aufîî glorieux & auffi fagc 
i|ue celuy de Clément IX , qui avoic 
fait mettre en queftion, s'il eitoit plus 
François qu'EfpagnoI ; mais qui n^a- 
vo tlaiffc aucun doute , qu'il n'eufi; 
efté tout à tous : les intercfts particu- 
liers de fon cftabliflemcnt ne luy don- 
noîent^as d'occupation , puis que les 
P^us belles dignitczluy eftoient tom- 
bées en foule fur la tefte, 8c les mciU 
leurs morceaux dans la bouche, com-. 
me le Camerlengat > & le gfand Vi- 
cariat de Rome, avec plufieu^s bénéfi- 
ces tres-confîderables, par la mort des 
Cardinaux Ginetti , & Antoine Bar- 
bcrin , outre rArchevêché de Raven- 
ne , dont le Pape Pavoît pourvu à U 
fbrtiedu Conclave. Il n'y avoit aucun 
^ la Cour , capable de luy caufer de la 
jaloufîe , ou de le traverfer dans Tes 
projets j le Cardinal Antoine cftant 
venu à manquer > Ta voit bien-toft 

H ii 
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kiïTé i^aiflte de Rome -, le Cacdinal 
d'E fte»g^i feu! pouvoit donner a (Tcz à 
faûe aux pacçns-dcs Pape&Tl^lloîc re* 
(tr^ çhes luy à Modene ,où. il &iiic en. 
peu de temps fes inq.uietudes,avcc Ces 
iours} le Cacdiiial Gabrieli s'eftok 
éloigi;ié,de ki ia^oo^qu'on ai dii; cy^ 

aefftts.i l>lUam;e Jiyl^Çoft*?^''-' 
railToii; e^çpfe- (9» autorité > dîuxs jq 

jpalai^ , il ne crouvoît qa&de Tes créa* 

cures, il n'y arVoU point it.Rofi^ de 

gra^d^:a^tps.fe.dfi4apisi,^.ic rai.. 

nf(t5re,4<s tic^pfienj^gs^Teûeiicdu- 

tonnées eSiàit cemply devcioaPFclats. 

fçavoi r du Cacdinal Langl-ave de Hefl 

fe » 4e^9o4sui[ de L«aon , & du Pcrè 

^ient; en'paix Ifi^ deu3cpi;emiei:e$ai)^ 
oees d^^p^^nifti^ë ^ àjlar^çfiM»? dH 
iLqj^aume de PologiM qui avoic h 
Jucp fnc les; bras i 3^ h le Roy de 
françç peofeit d^ îJi*»!»! ^!!?^ g^erw 

çpmre4ç^;^9i]Un|4qi^3jç;<îj^«.^^ 
^el jjç çoiuqn^i^re 4^ mo^^ 
Veu.dîif ape, , d'imjnoi;t%.Mrci: la me-, 
njbkç di); RoQti^cajt , e)i ie rendj^^it 
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pour roiîs - t«s Fi dfeles* Il y aVoit de 
quoy contenter bien du monde , par ' 
à fréquente vacance de tant de places 
au facré collège. ' ' ' . 
' Voilà ^n- be&â chàrhp pour moi(^ 
Tonner } ;Qui n'attendra des Lega« 
lions ^honorables pour" des Ligues 
Chreftieniies » 6c pour des croîfa* 
dcs i . ' ' " ■ ' 

' Mais le Cardinal Âltieri ne pen* 
fa à rien moins qu'à cela j on le re- 
èoi^ut dés- le cotiimencemeinc , fore 
peu. appliqué aux aâàires du dehors »' 
dont iî~.4è rapportoit prefquecntie- 
lemehc aim foins dùOaidtoal Féde« 
rii^Borroniet alors Secriecailfe d'£ftat; 
On le voy oit feulement appliqué à 
faire baftir un fuperbe Palais en Ifle i 
S' pienfer âtix'riehes ameublemens 
qui i'accehipagnenc y à conduire fes 
mielligences à Rome pour des Ma^ 
riagfes , pour des charges , pour 
d*aucreâ petits ménages qui regar* 
dent ou le Palais , ou i'£ÂacËf:clefîa«' 
ftique. ' ' ■ " , • 

Dri né vît rien de grand en fes prb* 
jets >.îién d'élevé en la çôtiduice. • * 

H ii> 
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Quelques-uns voulurep^dice qu'il 
-kAoic encore nouveau dans les afifaî- 
fés eftrftngeres' s <pi'ii n'aVok point 
d'expecience dans les Çouis \ & dans 
les intçïcfts des Pfinçes j Qh'U n'a- 
yoic point pailé au fouverain pouvoir 
|>ar les Noiiiibtacures » pat les Léga- 
tions } Qii'il edoic devenu CacdinaJ « 
en achctant la charge d'Auditeur dq 
la diambre \ Qa'il ;iv'<^c efté fait Ne« 
Teu par . le caprice de- la fortiinp» 
^u'ainH il n'avoit pû aciérie unQ 
çotinpilTance patfaite de ce que l'on 
doit fçavolr^ poar entrer^n coninecw 
ce avec; les. Couronnes \ Qu'il £illeU 
attendre aue les affaires mêmes le for* 
maircnt , & lerendilfent capable des. 
plus grandes chofes. . ' Vl! 

- jD'autres pour l'excufec. publièrent 
qu.e le Cardinal Borrotnei tâchôic. 
de lie décrediter fecreteihent^upcës 




tgaigner ^ _ 

fanées cftrangeres \ ' que Borcotn^ 

alllcinei 
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I blesau Cardinal Aldcri , pour atti- 
i rer fur luy le mécontentement des 
I Princes par la répugnance qu'il tc- 
! moigneroit lors qu'ail s'agiroit de ve- 
I nir aux effets des bonnes volontez de 
' fa Sainteté -, qu'il fe déchargeoit fur 
le Neveu de toutes les difficuUez que 
les Miniftres trouvoient au Palais 
dans la pourfuice des interefts de leurs 
Maiftres ; que le Cardinal Altieri s'en 
^ippercevoit bien, mais qu'il aimoit 
mieux eftre vidime publique , que de 
déplaire au Pape par quelque éclat 
de relfentimens contre Borromei 
pour qui le Saint Pereavoit de l'e- 
ftime èc de l'amitié: & par de fem- 
blables difcoiirs ils excufoient fa con- 
duite. 

Il y en avoit qui faifoienr pafTcr 
l'indifférence du Cardinal Altieri 
pour un trait de politique : Ils di- 
foient que Rome eftoit en polTeffioii 
id'eftre recherchée av^nt de fe méfier 
des affaires des Princes ; qu'Innocent 
X. s'eftoit trouvé bien d'avoir fuivy 
cette maxime > Che H mondo figover^ 
rinMa fe que le monde fe gouverne 
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par foy-mêmic , Ik qu'il n'y a qu'a ic 
iâidet aller comme il- va ; cjttèlle* tne^ 
ûitet |K<en]ii»e;.âvec-la;: Gouf onne ^'Ëi^ 
-^ pjigoe fpus: U gQuverneujcujt d'une 
Kcgente^ d'ua PupîUe ^ de pla/îeurs 
Min^ftfes qui m' s'eneen^Qierit pas- 
«op. toi encr/eax > Q^u'cft- ce qH^ii y 
avoic iiâire avec le Roy cres-Gliré<ii 
fien finon à s'attirer la jalouHe de tous 
aytl^s PrinÈes CJhcétieias qUine: 
pouvoieut déjà plus rupponec fa u^s^ 
grande puilTance ^ EtiEn que la Cour 
4t Rome n'avoit rien à gagner avec- 
les Poceufsts quand elle ks prevenoic,. 
qu'au contraire ils vouloienc p^oficei^ 
ave.c elleen faiiânt valoir bien cher- 
leur cpifefpondance'^ax. écBts ^ik^ 
Saint Peie ^ comme oa en avo^t l'e* 
xemple en beaucoup d'&ccaiîons oàr 
le faint Siège avoir coûjours relâché 
dfi r«s dsoics<& de fi>n «Momé ; par 
dç&ûvi^Us » pac des. guc&x Se pac de» 
privilèges qu'on avoil (^é obligé 
d'jiccordçc à plufieufis Prinees. 
. Ain^ , qu'il iaxToici^ecc bien âtxxe 
iè jneller ^oinc dau£. içs inufeûs. dc4 
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avoient^peu de force pour mettre à- 
couvert l'hûnneiii Tâ£0i^fia^imfiiéà 
des plus ^clairea. ' -, • 

]&n premier Ueu > bien qu'il n'4u^ 
poiàt palTé par les emplois i^^ui foiit 
ouv6K8re-àa-fnâfKiiettseiat d«» 
efttangeres ,' Ofi-fçaic que la nation 
Italienne a naturellement un grand 
talent pour la négociation , qu'elle y 
kéiîiEtpac^entcni po^r^peu qu'elle 

«^y applique on aviik vlhsd'iKUTres 
Neveux aire2? jeunes qui avoient laiG* 
£é unTonvenir gbrieuit de lettr Mini^ 
Aere , ôç qui s'eftoienc démêlez avec 
àonn^ur^de plus grandes a âfaires, ôc 
en des temps-plus fâcheux , comme 
Fa^ndi^ V '^cCes-BaRoméiât » de» 
-Aldobrandins>desBorgheie»^ de» 
Barbjerrin^* ' ; ... 

Pour ce^ que l'ôn difpit du Car - 
;di^al- Boïrdi^^ Secttmw fifEM^ 
il eft çertaij) ^u'Altieci n'àvoit pa» 
trop d'inclina)fion pour luy , k taufe 
cpcut ettre qufil àvçk trop de meri- 
se ^^e-efeftM^e M: qui lùy fift: 
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fa Sainteté euft plus de cohfiaikrc 5 
cooame elle l'a voie afo tcmoigne ei> 
i'hoQorant d^ne cbacge àuua( .'im« 
porcante , comme l'eÂ celk (Je Secre» 
taire d*Ëftac > Se peu après eu le. fai- 
sant Cardinal : Mais enfin Borromei 
n'çftoie qa'm Mipiûce avec. Aiboiiii. 
natioa au. Ne VfiU* fansleciuel pareou* 
fèquent il ne pou voie rien faire nv 
n'en avancer^ & les afi&ires du dehors 
allant mal » on n'en pou voie jdoiioec 
la faute qu'au premier Mobile j oucrc 
que depuis la mort de Bortomei , les 
choies ibnt zMécs beaucoup plus mal 
qu'auparavant. , 

- Quant à la maxime .Romane/que» 
de laiirec aller le monde comme il ya 
Sciia rifque que le.faîAi Si(ige cou ce 
de perdre plûioft que de gagner 
!|uand on s'embarralfe dans les affaî- 
res des Souverains : il- y auroit bien 
iles .chofes à dire ià-dclfiis! iù&c 
jde-pubiiex hautement } Qqe:c^ttg ma- 
xime éft bafTe & indigne d'un Evê- 
■que univerfel , engagé même par oe 
jiQm de. f tiïïç^ k toM$ les befoins dfi 

V .A 
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' pernicieiifc , & n'a cfté introduite que 
par ceitx-oa pottrceux qai regaictent 
fé^lecnent dans le. PonUôcac ce qui 
flatte ou favorife la vanité , ravaricc 
de la fenrualite : Ou'£Ue eft profane ^ 
pour «es gens4à reulemeni: dot^ 
patle le Pcopaece Royal avec dedaloy^ 
Ju Jaborihui hminum non fmt ^ qui 
fuyenc de prendre part aux travaux, 
&-aux foins où la «oodicioo ,de$" 
hommes eA .engagée. Que le Sain^ 
Siège n'a jamais bien fait Tes affairejs 
qu'avec les Empereurs & les Aoi^ 
à qui.il a. eu recours ^ D'où ell venu 
le Patrimoine de faint Pierre ? d'où 
TExarcac de Ravenne & la Romàgne ? 
d'où.^ute les ceçxes & domaines de 
l'ËAac .ËGcLenallique / d'où enfin le 
maintien de robeitTance 6c de la rei- 
connoi (lance rendue aux Pape» & 
à l'EgUre? û non de leur bonne in^ 
felligenee & de leur corrcfpondan» 
ce avec le Princes Chrefticns , ^ 
Car touc avec les Rois de France V 
Qu'eft- ce que les Papes y ont ja^ 
inais. remis du leur l Qu'cft- ce que Les 

. i^Qngt<jaf s leur .ont.d.emîMidé ,^ (Ift^^ 
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^titi^^ indoics pour pourvoir aiuor 
Beneâces às. leurs £iUts » Quelque» 
dccimes pour 1«& befoins preilans de . 
la Religion (Quelques InslulgenceS' . 
poitc-rMiâcattojk .dcs! peuples % Mais 

quels BeQeiù;es>.auseiii cetnplis ^ que 
çeax aufq^elsces' Princes noinmeat/' 
Quels <lenieri.fnieisx -ménagez ; qo4^ 
ceux qu'on» leur a àcoQcdez- (ur les. 
biens d'ËgU^? £( quels chrefors rpi« 
xituels mieux employez , qu*à des 
gens qui onitsnt dé rerpcâ:.é&de^ ve-> 
neracion pour les chofes i'aintes \ De 
Ibrce que routes ces ombses. venant 
a'évanoUir » & ces prétextes ceffànt 
dans la pet£bniie d'uù neveu de. Pape » 
fur tout «A celle du Caidiaial âU 
|derî , on concluoit qu'il ii'avoir pas: 
grand talent pour leS^ grandes afFai^ 
ses }. Que toute Ton «wHtioii eftoir 
bQruee à établir fa MaiToD par des. 
intrigues RonaancfqjûCSi Qu'il n'avoit. 
pas L'eftomac , commedtr l'£rpagnol , 
jp^r digerir lot Msecmu groKidu r poue 
digérer les grands morceaux* 
- Ên effet , fion conûderç.fans paf- 

iîoii a laifïe' Jti|^ tant de belles 



ccni}on)S&]i%s de fe fignaier ^ du qii^ 
s'eft atticé (aiu dejnau vaiCes affaires 
fans y penfer y an jugera airëment 
qu'il a eu autant d'indiffctence pouF 
les .unes ^.^e peu depi%¥oy ance pouir. 
lès autres» Vayons donc les princi^^ 
pales occa^ons de gloire q.u'il a man-* 
que d'embradl^r 9 & les occa(k>ns de 
deplaiilr & d'cmbarcas-dans lerquel*» 
ks il s'eil jet^é , pour appuyer une ve-^ 
Htë^q.ui fera la juftificacion de beaufs 
coup d6 monde iatis £aire injuHicft 
à (a conduit^., 

>. Il fauc ruppofei: l'eftat ou fetrotuo 
yoieiît h& affaires de l'Europç a* 
comonencemenc de ce. Pontificât 
(çavok ia. paix entre. Ies( deux Cou- 
ronnes y qui donnent le mouvemeuc 
à tous les autres Princes -, les entre- 
fti£ts du Turc contre la Pologne , 
^.ies prepacaù£s de la France concre- 
la Hollande. ' " ' • ' 

< Que pouvdic méditer le Cardinal 
Altieii dans u^e telle conjonâure } 
Mais plûrolt que ne pouvoic-il pas^ 
entreprendre ? Il s'agilîoit d'affiîlcr 

Jà Polpi^ comte UTiuc ^ (jjiiel} 
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taoyti\ê',n'cà •avoicfil jpas » k paôc 
t&sLïit eucre les Couionnes / Ou ii 
cecce paix fe vpyoic obfcurcîe pac 
quelque uuage ét ialouiie Efpa « 
gnole , quelle di£cukë à faite ce* 
guer le fcrain fur tous les climats 
du Chridianirme , avam que la nuë 
s'épaillilk davantage, pouc édacer» 
& foudcoyec le monde » comme elle 
a fait depuis. 

. Qiielles démarches 6f îl pour V^C* 
iîftance de la Pologne / Quelles Ltm 
gâtions pour l'union, des Princes 
Chrétiens î Qu'elles négociations -i 
pour leuE faite cournet les jaitnes con«* 
tre Tenuemy commuo/'il n'en fit poinc 
d'autres pas ,que d'exigct fur les Ber 
ne ficc s d'Italie, de grofTes décimes » 
dotit-il envoya alfez lentement ûa». 
quante mille écus à l^;&epubliqtte de 
Pologne. Vn Gatdinal de grande 
' vertu , laflé de. la tiédeur dWcieri , 
luy eayaya;de fon-argeJiit une bonne 
fomrae pour le réveiUer , & l'excitet 
à faire quelque effort conliderable en 
i^vettr d'un Royaume , expofé .tx\ 
pro^e a^j^inideies j> mai^ tp^KQ^k^ 
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emporté par les Turi^jj^â^aiiï quô ' 
les Polonois fe fulFent mti ,eftat 

de leur .fa[iie tcAe |. & fN^^^^^Q^ 
4e difgrace » le Roy..Âi^)iebèftàm 
venu à iîjaiiquer,le Royaume fè1|cp)*^. ■ 
-va. divifé touchant réleéèiôii d'ûft • 
. Siicceifcut; à h Couranne. L& C#ç.m 
4ial Aicicri fe remua (^uelt^ue p^i^ . 
IDals par quelle inrpiration / à 
<qtieUe fin ? Sinon par je môiiye'* 
. meitf. deila Mairon.d'AucricK&i"^ 
ppur.fefondçr les defTeins de^ Efpa» 
gnots qui portoient le Prince Char- 
les de Lorraine fur le T hcone > dans 
l^.pKôjjet deiuy faire eppiifcr la Veu- 
ve du Roy défunt , foeuç.deJXiTipc- 

teur ? 11 fi t. faire de grandes offres 
de feçours & de deniers , pouf . fujr- 
i))ai\(er la difficulté. que les PoloAois 
pQuypient £iire , à caufg de j^tpau* 
vtfsté Prince GljAJfl«s. 3 qviî ttt 
iiibfiftoit que par l'afUftance de . k 
.CoUr de. Vienne , Ôc qui s^q^tok eu 
jptu de, moyen de relever l'a Coii> 

S^f^^ .d^tïs les .bsefpms pxçlTanç 
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où elle Xe. troa voie. Mooâeot 
vizi Nonce fut i'amc de Tes dedèins- 
en Pologne , comme il Tavoit eftç 
^pacavanc k Cologne : ce Pc^lab 
^'on a toujours taxe d'avoir im 
grand cœur & peu de refïîe ^ ne fu^ 
pas plus heureux dans un . lieu qtrtS 
dans l'autre» Onveucpeu d'égaré- 
aux offices mendies de Rome : on htÇm 
fa la propofitipn du Nonce y pn cluc 
I<:an Sorbies&i 9 capablede foutenk la 
Couronne , comme il JiaiE cous les. 
iours par tanc d'aâions héroïques ap- 
puyées fur Ton courage, égal àfa pru- 
dence confommée. 

Aiiiâ toute cette intrjgae fut iou- 
. tiïe , & elle ne fcrvitqu'à donner 
la confufion au faim. Siège fur la per- 
Totme d'Altieri, à attirer i'averfion dft 
pluiîeurs Princes intereiTez en une 
telle declaratipn ôc à expofer fpn mi- 
. niftere à la compaflionde fes amîs,dir 
il la deciiion- ou à la haine de - fes ad* 
ycrfaires. ■ " • 

' En vérité, s'il falloir ^!etendre à 
faire reflexion fur cette conduite, du 
lié voit pâfr'bien cUicvdaas fes. me» . 
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fttres : 'Qui l'obligeoit dasifr nue affaK 
le de cette confequence , à fonir d» 
la Neutralité , qui rend le Pape é- 

■ gaîenient verterable à «tout le monde^ 
qui le fait arbitre encre tQi^ les Prinn 
ces Chrétiens j & qui le mec au vsii- 
lieu des Souverains , comrae le So- 
îoil an mi'Héa des Planettes , pcnir 
dUpêiifec /ans paxtialicé » Çoi>. lumière 
à..tpus ies corps celeftqS' félon qii'I.Is 
s'en approchent, ou qu'ils s'en é 
Iplgnejic poitf y paccictpet ^yeiiè *. 
ment. " ■ 

Ou s'il vouloit Tottir de cette neu- 
tralité, pOAiK s'acqpetir une TtQat coa4 
ronuée ,ique ne s'a^Ièuroic-il bien au<^ 
p^ravanc du fuccez 4e fou encreprifeà 
Ç'eftoit , ileft vray , un grand coup, 
pour hiy Ci cela luy rétiffiiToit: ^ 
^^YQtt peu d'exemples que des peu» 
pl^es libres ayent iamai^ voulu u» 
Rpy de la main des Papes, S'ils ea 
pnt donné 4|cielquefoi» au Royau « 
xnc de Naples^ ilsen avoicot le do-i 
maine fbuvcrain^ Il dévoie encore 

. moins le pfomettrct C<sla de la Repu-^ 
INi^e de-Pologne qui Êiic. pcofelfioik 



é'atït liberté fi délicate , qu*«ile ne 
veut pas même que Rome iuy {ionne 
des Cardinaux de fa propre Nation , 
à caufe que cette d gnité les met dans 
la dépendance d'un Seigneuc eftraa- ^ 
gei;., • • 

De forte que ceux qui connoifTenc, 
d'ailleurs lè génie du Cardinal Altie« 
ri > qui n'eft pas beaucoup entrepre- 
nant , 9c ^ui s'exerce plus volon'» 
tiers à parer qu'à porter un coup* 
n'ont pu trouver autre taufe de cet* 
démarche » qu'un excez de çomplai-- 

fànce aux Êrpagnols i quoy il 
Ce peut confo 1er de n'eftre pas le 
ièol Mioiftre ou Parent de Papes qui 
iè Tont mal trouvez d'avoir fuivy 
trop aveuglement les conrcils d'fii - 
Çagttc. 

Apres TEleâiondu Roy de Polo- 
glie, on peut s'imaginer queceptince 
ayoic peu d'obligation à la CourRo- 
niainè, 6c Tur tout au Cardinal Âltie- 
ri i de forte qu'on eut fujet de croire 
que ce Neveu par bonne politique, & 
même par bienfeance ou par honnê» • 
tec^ > cherçberoit tous. les m^yetis de 
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-eCacqueric ia bienveil lance d*iTn Son* 
ferain qui avoit quelque raifon de 
n'eftre pas content de luy , à caufe que 
rafaâion luf avoit efté confiraire dans 

V Sa Majefté Polonoire luy en fak . 
naiflire une occafion , /lie nomme au 
Cardinalat Mon(îet>t l'Evêqae dr 
Marfeiile : Qm ne le reçoit pecfuadé 
de voir voIcl- aufli-toft un Gentil - 
homme delà chambredu Pape,o)n du 
Cardinal ^tieri pçur poiter un cha^' 
peau de Cardinal au Roy de Pologne," 
afin d'en difpofec pour qui bon luy 
icmbleroic>& pour gagner par cetfair 
4,'hQiinêtçtç, les bonnes grâces d'ut»" 
Souverain aufll généreux , & au(& ne- 
ce trair# que. le Roy de Pologne dans 
Ifeftac où.re^iouvoienc les aÈûfes de 
UlVeligioa;- " 
. Mais le Çar.dinal Altieri a encore 
lés yeux fermes , il n'eft capable que 
de iaiifçr perfuader pat les Efpa * 
gnols : ils luy fqnt accroire que Tcle- , 
ûion di4 grand Mà^échai SorbiesKi 
qii'oii'ayoit fait Roy de Pologne ne 

poivra pas fubûl^er ^ qu'elle a o&é 
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faite contre le? formes j Quié la çon- 
fufion^ la précipitation y â eiî plus' 
de pârc qifutté tneore délibération ^ 
Qii'il ^'y trouvera de roppoûtioh > 
Que ceux de Liihuanie n*y ont pas- 
donné leur voix , Que 4:ê Prinec^cft 
marte -, Se quie Ja Republique veut 
un Seigneur qui puilFc époufcr lai 
veufve Douairière de Pologne ; Que 
îits pbfonois foàit encore Ihcettaîns». 
£ cette éle^ott feca confirmée}^ 
Qu'ils font divifcz entr'cux , & qu*itft 
peuvent prendre une autre réfolution, 
à tout momenc ; Voilà ks amofe « 
Diien& dont' les Ërpagnols' fe (èrvent 
di genecaî pour détourfier le Cardi- 
nal Altieri de contenter le nouvea^^ 
Vioy de Pologne': St peur le ^rticu- 
lief de. la noaiâiation de MonEeur 
rEvefque ce Marfeille, ils l'interef- 
fent en Itiy rénontranÉ^, que la Fran- 
ce Teut fe metcse ea podèlEon d'a- 
voir des Cardinaux à fa dévotion par 
ia nomination des Couronnes ctran- 

feres ; qu'il eft obligé de s'oppofetf 
un tel. abus ; Que le Pape doit 
garder régalicé entre l'&fpag^ie de la 
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fiance ; que le Roy Cacholique avi 4 . 
ta fujet de s'ofFenfcr -feon a la com^ 
plaifauce à ELoiHfi de «&^..td4is les 
iours <ic$ .Câcdùiaux FrajiçcN($pat de 
telles yôyes j Que la.Pologne le peut 
çonceotec qa'on ait dé^ hàÇCé fiC^^ 
Çtt la. promociion Ide- Monâeiu: Id 
Çacditvilde Bonzifâns en cien dire ; 
Que fi on fait Monfieur de Mar- 
Teille Cardinal» I^ETpagne prétendra 
la même cotn^en^tiofiyqtt'eala pro- 
mociotxtde MoniSeiù jlç Laon : ç'eli: 
à dit^ qu'il lujr faudcà auffi doiiiict 

un CiUdiual > . .Qàb poèr i-^ifi^Ëilfâ 
fteaotmoios le Roy de Pjologné , Se 
ne pas le cebucer , il pôuyoic acçe» 
ptvcdebon cfcoc (a'nbnîîiiation pour 
téUe.auCjreipeBTomie q[iifél pkii^^ît' à 

Lh, Cacdlnai Alcteri prie aifément 
Ifi xonfeil xle»* £^gni^, il avoic 
ixaucoup. jà'ÎAdmziion pour eux'^ 
& bi|^ que Montieur de Marfeillô 
dan^ fôn voyage' dlc^ie (oà ie-Roy 
i'avûir envoyé pouc tàchei de i!ac r 
foiiunodec Ma^lame W Grande -Bu ■« 
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cheilèile Toscane avec le Grand Oac 
fon Mary ) eue fak une courte )u{« 
qu'à Rome > Se euft laiHe par ces 
bonnes qoatitez<le5 iinpre(S<^ns Gc» 
voiables à fa foccune > il eue neanc- 
moins la diigrace d'eitre nommé pac 
uo Roy en qui les Efpagnols ne 
tf oavoiem pas. lisiir compte $ é»ns 
un temps ou le Neveu régnant s'en- 
tendoic tre$ • mal avec les Miniftres 
de France > en une conjonârure o4 le 
Cardinal Vriln Pcoteââur-de.PoioM 

{^ne n'eftoic pas trop bien avec le Pa* 
ais , à caiife qu'il eftoic entré dans 
les intrigues du mariage de la Prin^ - 
ceiTe Geiàrini. > * ■ - 

Altieri priitdonc Ie.par.cy .que les 
Efpagnols Uiy avoient propofé , il 
écrivit uiiiç lettre, am Roy de -Polo» . 
gne en envoyant le Bref de fa Sainr 
teté , oiK après avoir accepte Ta nomi* 
nation .> il je prioit de dotiner -4es 
moyens k ik Saiiiteté de le contenter» 
•çomme ellis.eaiiv.oic.i'tntention & 
le .deiîr , fa;ns luy témoigner la eau» 
Ce qui s'opppfoit à l'accom pliire* 

i^coc de- ira:^d^^e<{iMr:M<Mt6«w 

» 
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de MaiTeille ; Il ajouta à (ès lettres 
des ' tnftruâions particulières ai} 
Nonce pour iaire connoiAie au Roy 
que la jaloufîe des Efpagnols edoic 
un obftacle à faire MonHeur deMar4 
ièille Cardinal 3 Que Cz Kfa)e(lé au- 
roic fait plaitir àTa Tainteté de ieuet 
hs ycuTL fur quelqu'auire perfonne 
neutre , & dont tout le monde pû( 
eftrfr content } Que cette complai « 
lance engageroit encore le faint Pe» 
re à. faire des efforts pour le foula • 
gement du Royaume de Pologner» 
dans le$ befoins preHàus où il.fe>toti>* 
voit. 

Le Roy fut tres-mafl fatisfaît de la 
façon donc la Cout de Rome en o- 
foit avec luy : il s'étonna, que de$ 
gens qui avoijent tout remué- pour 
porter un autre à la Couronne > 
eu ifent encore le front de luy refuCec 
un chapeau par .l'infpiration de ceux 
•qui eftoient jaloux de fa grandeur j 
Qu'ils eiifTent la balTeirc de le meto 
trç en négociation & en trafic par 
4es propo filions inte^eilées , & Jn^ 

dignes de la grand^u^ ^^H^ 
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aiiŒ-bien que de h dignité du Sîege 
Apoftolique^ Qu'ils fe donnaCTenc ia 
îibcrtfc de contiedire ayi choix qu'il 
atoit fatt d'une perfotinc qui lu y 
'Cflioic bien cbere pac beaucoup de 
fpnfidetaxioTis ». & qui dévoie l'ei^re 
«ncoie autant à la Cour de Rome 

. par Ton mérite , Se par (à vertû. Il 
demeura ferme dans la nomin^ton de 
Mr.de Maclèille». de Alneri s'eft tou- 
jours défendu jufqu'à prefcnc , autant 

' qu'il liiy 9. efté poffible , de luy don- 
ner une û iufte fatisfe^ion » en ci- 
i^anc en longueur la promotion des 
Couronnes. 

bans toute cette conduieé d'Akfe- 
" rî atecla Pologne , on n'a tien yeu 

* d'éclatant qu'iine paâi,on à conteii- 
, lès Efpagnols f ou au moins une zf- 
fedioti' à iie leur, déphire pas *, & 
bien que cela ait quelque coulent 
aux yeux de ceux qui tâchent de l'e- 
xécuter , en difant qu'il c:ft impôffi - 
ble àun Nei^cûtle Pâpe , de fe main* 
tenir dans les bonnes grâces de tout 
îc monde i ..Qu*f! fuffit de s'atticher 
«lix prîn'çipares branches de* l'arbre 
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& de £è eonferver en bonne intelli» 
gence avec l'ETpagne, qui a plus de 
moyens d'offenfer & de fe^venger, ÔC- - 
moins de facilité à oublier & à par- 
donner.' Neancmoins .les plus rafi- 
nez dans la. politique auroienc don- 
né un avis .« donc Alcieri eufl; pi^ 

Î profiter , Se contenter (à majefté Pc- 
.onoife , Cans choquer les Efpagnolsi 
ç'cftoit de faiic que le Pape prcvinft 
la demande du Roy de Pologne à Ton 
avènement à la couronne, <Sc luy o£* 
fric un chapeau , pour en dirpofer en 
faveur de qui il trouveroit à propos: . l 
les Efpagnols n'auroient rien eu à di* ~ . 
re contre cet engagement } &enfuitte..-« ,i. , 
quand le Roy de Pologne auioic nom* 
nié Monfieur de Marfeille on fc fç, 
roit deâàit d'eux, en difant que le Pa- 
' pe ne pouvoic pAS £e difpenCèr d'ac - 
compUr ce qu'il avoic promis Cm^ re« 
feivc, & fans avoir pû prévoir que (a 
Majefté PolonoiCe dût notnmec i'£* 
véque de Marfeille» ' 

Mais on ne m^nqiiepas de lumie* 
re à Rome pour trouver des biais» 

quandon, veut fftifie les ckpfes de bon» 

I 
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ntB$AC& > comme on y trouve des 
de&ires , quand on 7 a de la repu- 
pnance : & fut ce qu'on dit touchant 
u difficulté <|ue lenconice an Neveu 
de Pape » à concentet tout le monde, 
ie pourrois faire voir qu'il n'y a rien 
plus facile à un Neveu deiintereifé 6c 
ikns pa(Eon, corne nous en avens un 
exemple tout récent dans le Pontificat 
de Cicment IX. ôc dans la conduite de 
fes parens. 

- Nous laiÛTetons au-monde à iuger 
de toute la pièce par cet échantillon^ 
& au temps , à en découvrir mieux la 
mauvâife tiirivtet pout paâèt.à la ré- 
flexion de quelques autres occaiion s, 
fiii ce Cardinal Neveu a pu fake pa- 
roiftte fon zele 8c fa fage(lèj& par cles 
aâions iUuftrcs , relever la gloire du 
.Pontificat de fon oncle « Ôc l'honneur 
de fon rainiftere, • • 

li n'y a peribntie €{ui n'ait fceu.l«s 
grands pcef^ratiÊs du R.ov de- France 
pour la guerre contre les Hollandois, 
afin de réduire cette Republique au 
devoir qui loy doit eftre comme na- 
. turel» de reconaoiili^e qu'eUe tient de 
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la Couronne , & la caufe de fa liberté, 
ôc rérabliiïètnent de fa fortune. On 
rçaicauffî que par ce même coup , le 
Roy ail oit rétablir la liberté .de la Re- 
'ligion Catholique , dans un pays où 
elle eft le plus en horreur. 

Enfin on en vit en peu de temps les 
effets par une infinité d'Eglifes rebe- 
niftes, & dans les Villes» & à la cam- 
pagne, dans quatre Ptovinccs conqui- 
fes en peu de femaines. - 

Tous les fidèles triomphoîent du 
progrès des armés tres-Chrétiennes; 
tous les peuples faifoient palTer j^ac 
-des avions de grâces Ôc par des vœux 
-folèmnels > leur applandifièment ju(l 
qu'au Cieljlequel y répondoit par mil- 
le benedidions. 

Que ne fera donc pas le Cardinal 

- Altieri , pour donner des marques de 
fa joye> ôc de fa reconnoilTance/ Quel 

- honneur réjaillira fur fon minifte •> 
• re , & fur le Pontificat de fon Oncle, 

quand les fiecles à venir verront dans 
les Annales » la Hollande réduite à 
robeïirance du faint Siège , ou au 

moiii$ 'la liberté de la Religion téta- 

t 
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blie fous le Pape Clément X. Se Cous 
le règne d'AUieti , le Royaume de 
lefus-Chrift d fenllblemeuc étendu î 
Quelles feftes , quelles réjoui llan - 
ces publiques , quelles inrcriptions , 
quelles médailles pour tcndce de cel- 
les aâions immoicelles > Si le Pape 
Pie V. a laifTé gravé fur fcs medail - 
les la viâoirede Lepance » quicôû • 
ta tant au faint Siège , & à coure la 
Ghredienté) £kns beaucoup de fruic^r 
Que ne fera pas Clément X. pour le 
cours rapide de tant de viâoires Ci peu 
{ànglances * & fuivies de û cooiî^e- 
rablesadvantages. Si Clemcoc VIII. 
a remply Rome de marbres, qui por- 
tent la mémoire du retour d'Henry 
le Grand au fein dé rEglife j que ne 
devra pas faire Clément X.pour la re- 
duâion de laHollande?Si le Pape Bar* 
beiin a raccouccy l'image de l'Océan 
dans un badin en forme de Barque « 
qu'il fît faire au pied du mont Pincius 
où eftun Convemde Minimes Fran- 
çois en mémoire de U mec domptée» 
& delà prife de la Rochelle : Quels 
illuHies mo^umens ne laiiîcrapas àla 

> 

V 
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pofterité le Pape Altieri , non pour 
une feule Ville , ou pour la plage <l'u« 
ne mer domptée i mais pour caiu tic 
Provinces entières roûmiies,pour tant 
de fleuves , de canaux & de mers , où 
l'on s'efl: fait chemin fans ponts , & . 
dont les eaux rerpec^ueufes femblenc 
s'cftrc affermies fous les pieds de nos 
Gonquèfans ? Enfin Cl les Papes en des 
conjon(^ures moins £elevées>ont con-* 
tribué de tout leur pouvoir au fou- 
tien des armesjlors qu'ils ont crû qu'il 
y avoit quelque interefl; de Religion 
mêlé» ou par intelligence feciette,, 
comme ils ont fait en pluiîeurs ligues j 
ou en fourniffant des hdttimes Se de 
Targenc ; ou bien par des Légations, 
,où ils ontenvoyé les plus dignes Pré- 
lats : Si leurs Neveux ont abandonné 
leurs interefts propres, s'ils y font al- 
lez eux>mêmes en perfonne^ quels ef- 
forts ne doit-on pas attendre du Car- 
dinal Altieri^pour avaiicer les progrés 
en Hollande i 

' Voyons quelle ièra fa conduite : 
le Roy tres-Chreftien anvoye en 1671 
l'Abbé Sardi-Magalotti vers les Prîtv 

l ii] 
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ces d'Italie , pour traicter avec eax cîe 
Ja levée d'un Régiment Italien en* 
tretenu par Ta Majefté fur le pied de 
Troupes eftrangercs : ie pourrois di- 
re quel(jue chofe des différentes diC 
pofîcions qu'il trouva auprès de plu* 
£çars Princes diverfement partagez- 
fur cette propofitien , félon les ma-* 
ximes d'un pays , où les Souverains 
font obligez à prendre des mefures 
bien iuftes pour fauver leur liberté , . 
f-ius offenfer ceux qui font plus pui(^- 
fans qu'eux. 

Mais nous en parlerons au long 
dans un Traité à part. y,Al?bc Bar- 
di devoir fans doute pçoincttte 
tout du Gatdinal Altieûs A- f 
voit ignorer à quelle fin ces Troupes 
eftoient dcftip^es i & quelque fecrcc 
qu'on affci^aft pour cacher les dcf* 
feins du^oy , toute l'Italie eftoit dé- 
jrremplie d'une voix, que la nuç qui 
fe forraoit , s'alloit décharger fur la 
Hollande. Cependant il eut toute la 
peine du monde à permettre que l'on 
fift des leyées dans i'£tat EcclefialU- ' 
que i & il ne le permit qu'à des con* 

» ■ ■ 
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dicions très (ieravanr^geufes , parca- 
que l'on ne pouvoit enrôUer aucun, 
artifan, maiftre ou Compagnon , SC:- 
même on. ne pouvoit pas faire baurç 
le tambour. ,Dc Corte qu'il nercftoic 
à enrôUer que d^s vagabonds > qui 
pouvoient impunément s'éc.happei $ 
après avoir, pris l'argent du Roy » 
l'authorité du Prince n'y cftant pas 
|ointc : les aatsea Princes d'Italie s'e« 
ûant regiei^ à l'exemple de.Rome • Se 
n'ayant point, peiiviis les levées dans 
leurs Ëftats que foUs les mêmes con- 
di.tion$ > il ne faut pas s'eâ;onner. (i 
pute ritglie.iè. remplit bie»:- coll. de^ 
peferteurs , S>ç. fi ceux qui refterent, 
firent enruite fifta d'honneur à leur 
î^ation. 

Dès ce emps là on s'apperçut qu'il 
ayoitde là peine à concourir aux deC> 
feins du Roy > bjen loin de faire des 
efifQi;t& pour les fecondei } & que la 
jaloufie des Efpagnols l'emportoic en 
. fon ame fur toutes les connderations 
dç l^ gloire 9 & de l'avantage du iaint 
Siège, le ne dis pas tous les attiûces 
dpuc fe fer voit pour dégoûter 

1 m 
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tj^ntité de Geo^tils-hommes » qui 
auroient tenu à gloire de faire leur 
apprenci(!age aa meftier des armes 
les écendarts d'un fi grand Mo* 
nacque » & dans une iî belle occa • 
£on. le pouciois en nommer, <^e iô 
conriols. 

Mais fuivons la politique da Car* 
dinal Ahieci : peuc-eftre qu'il n'a tien 
fait jufqu'à prefent « parce qu'il n'a 
pas fçû oà '^nt fondre-cous les pré- 
paratifs de la guerre ; il £iiut l'excu- 
îcr, le Roy cache Tes projets, tous, |les 
Souverains font en fufpens, ils re«- 
doutent une G grande Puidiihce. Qui 
içalc Cl ces troupes nonabreulès ne 
pailèront point les monts ? Si ces Ar« 
mées Navales ne feront point voile 
vers l'Italie ? 

il Te referve peut-eftre à Êùre quel- 
que déclaration gcnereufe > lors qu'il 
verra le Roy marcher contre la Hol- 
lande $- lors qu'il entendra quHl foic 
ouvrir & bénir les Ëglifes dans on & 
grand nombre de Places conq\uiè$ ; 
quand il apprendra qu'on aura tcia- 

^ly des FJkinccs jE^clefii^ques daas 
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tme grande paide de leurs Erar^ ,'qui' 
avoient tfké ufucpez pat une Repubii- > 
que de PiocelUnst Alors il faudra ac- 
tendre qucl(^ue marque /ignalée du 
feflèntimem de la Cont Romaine , 
quelque grand témoignage de^ cor- 
xefpondanceaux adions d'un Monar- 
que , qui travaille plus pour TEglife 
qoe pour 4uy-méme. 

En peu de temps on eut nouvelle 
à Rome de tout ce que ie viens de di- 
re du progrès des armes de France , 
mais on n'y vil rien de ce qu'on pou- 
▼oit fe promettre du Cardinal Altie- 
ri : MonHeur rAmbaifadeurde Fran- 
' ce luy portoit chaque iour la nouvel- 
yt de quelque conquefte » & il paroif- 
foit in^enAbl^aa commun bonheur 
deitous lesiîdelles : il apprcneit que 
les eaux avoient fait chemin ftox iCm 
saclitesi que les Egyptiens y eftoient 
cnrevelis -, que les ennemis fuyoient 
de devant lafacedu Dieud'Ifraëlj 
il i^ftoit ott (bord ou muet aux canti- 
ques de jojOtU aux aâions de grâces 
publiques.: 

Uu'eadetoetttepas là , il ne peu^ 
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cacher fa feccette répugnance aux avis 
qu'on luy caniniunique de tant de yi- 
âoiresj lien diminue la gloire aucanc 
qu'il luy eft poffiWe : & s'il eftoic le 
inaiftre de. la renomniée qui la publie 
par cent bouches , il la condamncroic 
a un^nience perpétuel. 

Ce ne font point icy des exagéra- 
tions» ce fam des veiitez toutes po» 
res } toute la Cour de Home & bien- 
toft toute l'Italie & le refte du man- 
de fceut ce qui arriva imtotir qu'on 
hiy dt fçavoir le palTage du Rhin, 6c 
tous les beaux emploiis qui fuivirenr» 
ou q^ii accompagnèrent une a^ion £l 
£iraeufe. Il écarta cela comme une 
fable des Grecs > il n'en voulut rien 
croire ; il dit hautement que cela n'é- 
toit ^pint. Se qu'il avoir des avis oliis 
fidèles de ce qui fe paflbit. Monneur 
l'AmbaâadfiuE de France fe choqua 
avecraiuxn de cette dureté i \ia Mi* 
biftre de ckte qualité cil engagé de 
ibûtenir ^ qu'il atraroe r & comme 
tous fes pas tont^ bien comptez y fuc 
tput à Rome } il doit auiu prendre 
g^cde à totu^ fes démarches :. ce fe» 
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xoit decrgditei Ton cacadere-, de met- 
tre quelque ckofe tn avant qui fufi 
fa jet à tetraâation -, quoy que les EC^ 
pagnols ne foienc pas û fctupiiieux ea 
ces forces de macieres> témoin la nou* 
velle que le Cardinal Nitard port* 
U y a peu de mois au Palais dVne vi-' 
ûoite imaginaire des ErpagnoU dan» 
la mer de Sicile. 

Il fallut donc que Monteur le Duc 
d'Ëftiées s'cdaiccitda CacdiaalAltie» 
li.même > d'où il pou voit avoli: une 
nouvelle contraire à celle qu'il avoic 
débitée. AUieii fut bien' etnbarafTé : 
d'un cofté il avoic de la répugnance à 
découvrir un petit commerce qui iè 
pafToit entre luy& Bonvifi alors Non- 
' ce de Cologne : d'aistre part il- falloit 
contenter Monfieur l'Amballadeur de 
France, qui fe plaignoit du peu d'efti* 
me qu'on témoignoic pour des adions 
fi avantageares à la . Religion & qol 
aucoîc fait éclater Cçm ce^entinient & . 
on ne luy euft donné la faiisfadio^ 
qu'il pretendoit avec beaucoup de 
ittftice : De force qu'Altieri fut obli-- 
^ de iuy mwrQi; -ivie .letcue dii 
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Nonce Bonvîfî , où Ton (fccouTric 
leur concert à diminuer Téclat des 
actions du Roy , & leur petite trame 
pour en fufpendreles réjouy (Tances? 
cette lettre ne vint point en main 
d^aucun , mais on fçeut quelle en é- 
toit la fubftance i elle ne parloit point 
des aâ:ions particulières du temps, el- 
le portoic feulement j Qu^il ne talloit 
pas croire tout ce qu'on publioit des 
grandeurs de la France, que (es con* 
queftesncferoient à l'ordinaire quua 
feu de paille , qu'il n y falloir pas fai- 
re un grand fond ; Que tous les Prin- 
ces d'Allemagne commençoient d^/a 
à branler j Que le Roy d^ Angleterre 
fe retireroîr du jeu ; Que rEfpagnol 
Se tout TEmpire s'uniroicnt , & 
qu'ainfi , tous les progrés du Koyr 
Tres-Chreftien courroient rifqued'aU 
1er en famée. La communication die 
cette lettre de Bonviiî faifoit aflTer 
voir les fentimens d'Altieri y parce 
qu'un Miniftre éloigné de Ton Maî- 
tre ne s'étudie qu'à le féconder : Mais 
«n en eut encore plus d'cclairci{rc - 
■aient enfuite ^ car Bonyiâ fe voyant 
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th^tgé par Alcieri , fat poitnfe a c^fIt^. 
pour fa jullifiGation qu'il ne faifoic 
rien <|ae par Ton osàsc » ôc pat ibn« 
mouvement* 

£n vérité on aura aux (îecks à've* 
nie de la peine à croire les grande» 
aâtoni dtt Kof tiei^Chrécie» » Gtr- 
tout en la première campagne contrer- 
la Hollande : mais on en aura encore 
davantage à croire qu*un Nevjett de 
Pape 9Àt tOté & iniènfible at| gran4 
llien qui en tevenoit au faint Siège,,' 
qu'il ait pu en recevoir les nouvelles., 
avec de Vin^iStscnet , avec mêmes, 
de la f epugnance } Qu^ii fouiTeit 
qu'on aie dk dan& Rome que le Pa*» 
tais du Pape eftoir Hollandois , car 
e'eftoit ia voix publiqut de cotue h» 
. Ville V dont il ne- s'ébcanioit aucu^ 
nement, parce qu'il fçavoir en Con 
ame qu'il donnoit madère à un cet 
ferait r Qu'il n'ait pas efté fenfiblc à 
fon ptopre honneur Se à celuy de iba 
Oncle } qu'il l'ait racciôé k la paiSon: 
Jks Efpagnôls jaloux de la gsandeac 
de k France. On TiBxcafè par le pei» 
âloteUigeoce qu'il y avoûenue luj^ 
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Mon/îeur le Duc d'Etrées -, on veut 
dire qu'ils faifoient tout ce qu'ils pou* 
v|ueoc pouc fe ^ouec tous les tours 
run-àl'aucre quelque pièce > & pour 
marquer leur dcpic. Mais quelle po« 
liliqae de ne diftingoer pas Ton aver- 
fion particulière pour un Mûiiftre 
d'avec Ton obligation pour le Maî» 
trc qu'il fert i* N'auroit-il pas mieux 
faiùç iès aliàires» ôc pour le Pape » 
Ce pour lu y- même * d'yens retenir l'in- 
telligence avec le Roy très- Chrétien, 
nonobUanc tous les dcplaifirs qu'il 
pretendoit recevoir de Moufieur' 
i'AmbzQkdcat ? N'eAoic,- ce pas un 
pui^Iànc_rnoyen pour faire tomber 
tout le tort fur Moniteur l'Ambadà-- 
deur.méme « 6c qui a réiiifi à d'autre» 
Neveux lors qu'ils ne s'entendoienc 
pas bien avec les Miniftres de fa Ma- 
jefté. 

. Il faut donc avouer que le Cardi» 
ual Altieri a montré fort peu de con* 
duire à profiter de la guerre du Roy 
en Hollande , & encore moiasde zè- 
le pour la gloire du Pontificat & de 
£lo.reg.ne.^ dan.t.oii p^ut attiibuciû 
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la caufe qu'à aoe trop grande atu- 
cke aux fentimens d'Bfpagne & à »»e 
entière dépendance de ks Mmifties- 
qui iuy ont fait oublier le loHe de 
la perfônne qu'il reprcfente , pour 
luy faire jouer le leur auae dépens 
de Ton honneur , 6c peut-eftre de fon 
repos. 

C'eft encore ce qui Iuy a fait échap* 
per une autre conjonâure oà il ne 
pouvoir 'pas mtùns fe ilgnakr que 
dans les précédentes. 

On fçait qu'après les grand» avan* 
tages remportez fur les Holiandois » 
il e{l_oit tres-faciie d'empêcher que le 
feu s'allumaft comme on Ta veu de- 
pois entre cous les Princes Ckrétienst 
Le Roy de France tout animé qu'il 
cftoit par tant d'heureux fuccez » Cù 
polfedoit alTez pourarrefter le cours 
Ripide de Tes viâoires : 11 avoir aiTes 
en .main dequoy Te faire raifon > & à 
fes alliez > en humiliant ceux qui l'a^ 
▼oient irrité t les Provinces unies y 
auioienc volontiers -confenà * l'An* 
gleterre s'elloix retirée i les Princes 
de l'£mpiie ne voyoienc rien à ga.« 
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gner dans une rupture, quelque jàioti- 
qu'ils euiTent dayoifînage d€»ar* 
isées Fcançoifes.. ' 

Les Souverains fe regardèrent 
long-temps Tun l'autrç , on eut tout 
le temps de les aecomntodtr » U n'e>^ 
fioic queilion que de trouver un Mé- 
diateur : perfonne n'ofoii eftre le pre- 
fnier à rompre, & à fe déclarer : on 
v.oyok ibuTenc à Rome les Minillres 
4e l'Ëmpereu£» du Roy cres-Chré- 
tien , du Roy Catholique confé- 
rer enfemble à la fortie des Chapel» 
les Se des autres adèmblées où ils fe 
trou voient;. Cependant on difcou- 
roit hautement au Palais , que l'on al- 
voie le uaitté de Munftet rompu -, 
que r£mpereut » les Princes^d'Alle* 
magne Se l'Efpagne.edoient prefts à 
publier la guerre : mais cela traifna 
long» temps , & il ièmbloit qu'ils at* 
tendilfent quelque Acbiire pour les 
mettre d'accord. 

Quelle hcureufc occafion au Ne-* 
▼eu d'un Pape de s'employer à la 
paix ! ne devoir- on pas avoir alors 
des Nonces «xuaordinaices oa des. 

r " . 
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Légats en campagne ? Les AlJo-- 
biandins , lesBarberins avoienc quic-v 
te lear repos Se leurs iuteteP;s pour ' 
dç$ réconciliations de moiadce con(e» 
^ence , on les avoiç veu palier les 
mers 8c les montagnes pour des affai«; 
res moins considérables à la Chré- 
tienté : fans parler des autres Ne - 
veux , ou des Papes mêmes qui ont 
montré du zele pour l'union des 
Princes Chrétiens* Quelle utilité à 
empêcher cette ruptur-« ayant qu'el* 
le éclataft ? l'Exercice de la Religion 
Catholique demeuroic libre en Hol- 
lande , au moins dans les Provin« 
ces où elle edoit déjà rétablie ; On 
faifbit tourner les armes triomphan- 
tes du Roy très* Chrétien comce les 
Turcs i La Pologne Te mectoit à 
couvert de l'invation des infidèles : 
Enfin tous les peuples alloient jouir 
du doux calme qu'ils ont depuis pce» 
du. 

Le Cardinal Attieci né fait point 
de réflexion à t6uf es ces chofes ; tou« 
tes lès intrigues £e bornèrent alors k 
m fccond Mariage pour ùk fanuilit 
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Il vpuloic encore marier le Duc d* An- 
ticoli avec une fille de (a mairon » & 
tous Tes foins font employez à faire 
élever un Palais dont la magniScejnce 
fait ombre à une des plus fapecbes 

Eglifes de Rome. , 

Mais il y a une autre caufe plus 
nuiirante qui agit fur fon efptit pour 
le détourner de s'appliquer aux pen- 
fé^s d'enueteui( la paix , & d'appaû 
,fer le feu qui s'ajluma peu de temps ■■ 
après. Les Efpagnols lûy tanon- 
trent que. ceue paix ne fera d'aucun 
fruit pour la Chrétienté , que le Roy 
de France n'ayant plus rien à faire- 
avec les Holiandois tournera fes ar- 
mes cpntcd, les Païs>bas Catholiques, 
Qucontre l'Empire ,. ou cq^ntre quel- 
qu'autre de fes voifins j qu'flsontdé- 
ia^détaché l'Angleterre d& fes inte« 
ïefts, qu'iU ont l'Empereur. ^vora» 
blc , aufli bien que tout l'Empire j 
Qu'ils obligeront fa Majefté trcs- 
Chrêiiehne à tendre aux PtincesXes 
voiiîns ce qu'il leur â o&é j X^enfîn 
ç'eft l'intereft commun de,, tous les 
î>f inçes^Souycrains & du Pape méoRC,- 



.1 



iJiyiiizca by 



205 - 

de tenir les acmes de France en halei- 
ne , Se de leur donner à faire pour ra- 
baccce une puiâànbe redoatabie éga- 
lement à cous. 

.11 ne leur fur pas difficile de faire 
împreflion fur l'efprit du Cardinal 
Alcieri qui eftoit déjà tout dans leur 
parcy , & qui ne pou voit diiïlmuler 
fon déplaiflr fecret caufé par les amer* 
tûmes que Moniteur l'AmB^Hadeur 
de France luy iùifoic avallec* Oefor* 
te qu'il laiflà aller avccbeaucoup d'in- 
différence une conjondnre où il 
pouvoitr s'acquérir tant d'efUme en 
détournant . les maux d'une guette 
dont les agitations font encore au- 
jourd'kuy Ci funeftes Se au bien de 
TEglife ôc au repos de toute rEutopes 
Et comme il ayoit montré peu de 
joye des conquêtes que le Roy 
tres-Chréiien avpit faites pour VE- 
gliCç dans les Provinces unies » il ne 
témoigna pasaufli beaucoup de dou- 
leur des pertes qui fuiyirent lors que 
Sa Majefté fut obligée d'unie toutes 
fe&^ces pout fe déîendte de fes ei^ 

n«W* 
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Voilà les ouvertures les plus con- 
/îderables à mon avis , par où le Carir 
dînai Paluzzi Âltieri a pu s'acquérir 
dcJa gloire. 

Tout cela a contribué non feule- 
ment à Iny i^ire perdre tant de belles 
occafîons y. mais encore à luy en atti- 
rer de fàcheures -, que nous couche- 
rpns prerentcment. 

Lors qu'on vit au commencement 
du Pontificat > le Cardinal Paluzzi 
reveftu du nom d* Altieri , de la qua- 
lité de Neveu , Se pat confequent 
de l'autorité qui. y eft attachée » on 
eut fuiet de fe perfuader que û Con 
Miniftcre n'eftoit pas bien illuftre, 
il ierolt au moins tranquille ^on pre- 
fuma qu'un Neveu par grâce ou pas 
adoption , ôc non par nature ou par 
le fang , ôc: par cette raifoa expo(é à 
renvie de beaucoup dè gens. Te mé« 
tiageroit en force que perfonne n au- 
roic fujet deprife fur luy j qu*il s'é- 
tudieroit pour cet ejfFet à contenter 
tout le inonde ou m mcûns ï éviter 
les rencontres de mauvaife intelligen- 
ce avec les Miniftres ôc les Princes* 
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Maïs la fotcaneà toujours cette dt& 

grâce infepaiablementaccaçhée , que 
S elle élcvc un homme , tout d'un 
coup clic luy fait oublier ce qu'il doit, 
. & à iuy-même » de au cefte des lio^* 
naesa 

' Le Cardinal Altieri a aneuremenc 
.un bon feus Se a(Icz d'efprit, maw ' 
on s'apperceut bien-toft que hors de 
Cl Maiion. tout le rcfte dus gens ne 
luy efboient rien. Le fafte ou la vani- 
té ne luy firent pas natftte des (ènti- 
mens de mépris ^mais l'empr^lTeKienc 
d*e'tablir fa famille luy ht oublici; 
toutes les confiderations du pofte où 
il|eftoit ; il n'envifagea dans le Pon<- 
tificat que l'âge tre&- avancé du Pape > 
Se les moyens d'employer bien, le 
temps à faire fa maifon ; Et parce 
qu'il le perfuadoit que Ton règne ne 
feroic pas de durée ^ il prit refolu- 
tion d'en profiter ^ toutes mains .* 
cela luy fît prendre des mefures cour- 
tes pour vivre au iour la journée > Se 
ce rut fur ce principe qu'il Te dero-. 
ba entièrement aux affaires eft,range> 
res pour pcnfec feuleinenc aux. dQme- 
ûiques.- , 
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Il ne faut donc pas s'eftonner s'il 
ne cherchoic qu'à cirer en longueur 
les demandes qu'on, luy faifoic afin 
que pac le delay il deiueuraft dega- 
-gé de ia parole , dans la penTe'e que 
le Pape poorrcMt yenic^ à manquer » 
«ependanc qu'il fe prévaloir du temps 
pour l'avancement de Tes intereiis 
propres, 

Potir mof ie crois que voilii tout 
le fin de ia conduite « qui fe peut 

Sii&z découvrir dausfes allions plus 
remarquables ; Car que pouvoit* il 
efperer , par exemple > des difficuUez 
qu'il fit naiiltre fur la promotion de 
Mon/Ieur l'Evecpedc Laon , des lon- 

foears qu'il a6Fe<^a en celle de l'A^- 
é RofpigUofi , comme il fait enco* 
re eu celle de Monfieurde Marfeille» 
. :& en la nomination même des Cou- 
ronnes ? Sinon que le- Pape qui eft 
'■vieil pouvant iBourir , il viendroit à 
S'exempter de leur donner fatis- 
■fadion, cependant qu'il remplit* lés 
- places vacantes > d'autres qui font à 
< ia de.votion. 
' Cette maxime de vivre à la jour- 
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née , eft aflez commune en Italie Ôç 
en Ëfpagne > où l'on fe fie beaucoup 
SLU t;emp&i.& elle reiiffic (buvenc avec 
les Nations Septenuionaks que les 
Italiens entretiennent de bonnes pa- 
roles , & qu'ils amufent de bagatel- 
les îufqu'à ce qu'ils foient lalTcz par 
la longueur da temps qui leur efliu- 
Supportable ; &qu*ain(iou ils vien- 
nent; à fe relâcher de leurs preten<« 
tions » ou que le temps même venant 
à changer la face des chofes» il n'y 
aie plus lieu à l'engagement dé part 
& d'autre. 

t Le Cardinal Altieri fe iêroit bien 
trouve' de cette Politique , fi le rè- 
gne de Clément X, n'avoir dur^ qu« 
deux ou trois ans. Il avoir déjà en 
peu de temps fait fon e'tablilTement , 
ôc cduy de fa Maifon ; il s'eftoit fait 
un Capital de cent mille écus de ren- 
te en charges, £n Bénéfices , &pen- 
iîons : Dom Gafpar Altieri fon frerc 
en avoir pre(que autant ; il avoir ap- 
puyé ià Maifon par les alliances dont 
nous avons parlé cy deiTus j & bien, 
^n'il n'eft pas beaucoup dQ créatures 
t-. • 

•» 
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dans le facr^ collège , que la pluÇ* 
parc des Cardinaux qu'il ayoit éle* 
vez > ne luy euITenc pas beaucoup d'o- 
bligacion ^ & qu'il n'y eu eud aucun 
de ceux en qui il poUyoic plus fecon* 
fier qui fut Papable , il luy aucoic 
eilé^neannu>inS' facile dans un Gon-> 
clave délier un parcy, ou en fe don* 
-nanc à la hdion d'Efpagne , ou en 
fe Jeuanc dans l'Ëfquadroa volant» 
S'il n'avoic pas une grande corref- 
pondance hocsi'Ellac Ecclefiaftique 
«vec les Biiaees , il s'eftoic gouver-i 
né avec' beaucoup de fouplfifiè, pouc 
éviter les occafions de, le . broUillqr 
touc>à-£iit avec eux. De force que 
£ ie pape avoic manqué en ce cemps* 
là , Altieri fe trouvoic accommodé # 
f^ns ellre embaralTé avec les Souve* 
rains ^ & il eftott à couvert da repto* 
che d'avoir négligé les cooionâiuces 
qui fe font pail'ées , parce que le peu 
de durée du p.omiûcai; luy aitiOic fervy 
d'excufe. . 

. , Mail il{ n'avoir pas pcevii les fuites 
que.ci^tcecoaduice qui ne regarde que 
leprefçnr »;eiitraîae ayec elle. . . . 

' * On 
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On ne peut atcrîbocc qu*^ cette 
• tnauvaife politique , tant <{e facheq- 
,£es atfaifles qti«> piuâeoss jMtMiftces 
iCt (ont attitées iùt les :iM:iisenj divÊCs 
temps, & en divesis Eftats ; &c (ans 
én citer d*aatre exemple , nous eti 
avons un a^fev-^ocinel f9t£otk' 
<nejdu Car<iioal AltieriaU'fuiet de Con 
derniec démêlé avec les Mini fîtes des 
Coofoonés^, ^Kîirrâor avec U F^an- 

' Il nes'eft pas mis ea peine de mé^ 
'Concencer t*i mille occafions ie facré 
:ictoI|ege4tnîre^raiir)à'pia(ie<irs ÇaM^* 
-diuaux des gsaces -ou • des B&itû^ 
^ ^qu'ils demandoient pour leut^ Crea- 
Mittê^ Ç& èUs ^ftant appliquez tous 
À>iai)Ktn««ie,^ott toi ai^t'dil^ 
'pfiffe-qisepiat b4Wg0céëtâ|i(l^ m: 1^9^ 
iais : II tiçfk peu4tùdi^ jde iâomplal- 
-tt-nsémepait Efpagnok'tn^ beatrcou^ 
ade^xxuscomresf te^voy qu-ilFuâ: tout 
à eux , il ieut a fait voit^que l'iiitere|b 
iCeul règle fesindinations. Les Psià- 
d'ii|il(«i'Mt«Jpett tid-^iifiic>4*^é^ 
€ontàns<lel4i^V^nân ¥(»ice4îi Qktè" 
tiemé- Si'eft changée de Xbo. indifi^ 

K 
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t%ntt S( de ta fi:oideur.dans les befoins 
les |>lûs prefTans. Il a éclaté en toui» 
tfis les ceiiconicires contre k Fiance.» 
mais en.paiciculiei; dans laprovifion 
du Generaiac de l'Ocdire de fairic La- 

.2»».* 

- Cette dignicd.e0»ic 4f»piiis quelp 
que temps vacan ce. . .le a'enccepr end^ 
pas de décider des droits d'aucun ,, 
pour y pourvoir $ . c'eft aflèz qoe^ k 
Roy tres-Chréciçn euft detTein d'unir 
cet Ordjc, & d'en/ormer. un nouveau 
'fut letnodele qui en avoit efté fait au 
•&f^y 9 deriôl^te.qiie Ma^Aér>a|^.9i>c 
.flonné déjà un Chef, à l'Ordre , le. 
Cardinal 4^^" eftitnant que ce fuft^ 
ione eiiefeprilè. corset lés -.droits de. 

JI|»:€ouj; koiiOiaijQ^ s4>eftQic .bien eii 
^ne qvii il donnetoit cette dignl- 

•té : JBien quel Rope (bit remply: de, 
|>attvfes ; Ëcctefi^iques- qui. checr - 
■thw fortune.', oa, eu voit ueanti^oiiis. 
(p^tt-de François , çn ppmpatajfon des • 
.àutrçs- Nations. LC; boa ôïdre dtf 

.tiv4S> dé^^-gUre -Gïmicalie . & au?, 
droits] ds îastQOftgc » les egipêçhe dç 



»« • • 

courir an delà des Montas , Se leui 
ofte refperanee d'y profitec en aucu- 
ne chofe 9 à la referve.de quelques 
Bretons qui ol>ucnnenc dès C ares 
dans leurs Provîttccs , qaoy qu'avec 
grande peine , & le |>liis fouTent fans 
autres iuccés que d'eniporter avec 
Jéurs provinonsp ùnelemencède pro* 
joatîétûttaki én f ^oic qàelqâtfs 
^jifcon^qtâ n'y Font pas ttueox leurs 

affaires. ' - - " ' • ' /" 

- V» De forte quilifié ttouvoît per- 
•Ibonei^ui VodtH: tSktc lAhkté' éc Chef 
•Geiierai^ de iàim Lazare', 'poUr ne èt 
«cérameitre pas 4i ^uclqué riiôrtiïîéi?- 
:Tion pai ÛM^'àa:idri- q^rpuft^ d(^plai. 
«e^au Roy : Le Càfdinal Alcieri le 
iervit d'un; Prêtre Gifcbu qui fe fai- 
-foic appellerl^Abbé de là GélomHe- 
W>r>p6lir<£biiiFpfk(((:ette pUèt :';I>^ttV 
êi' m^t ^nt^beties-offres dé^p^rotcL 
-Aiqps & d'appuy s'ilVaceei^toit-: L'e , 
l)oh.EîÉcIefîaltique alfez nOùveàtfdàhs 

^e- Romé y 6é-qal d'aUtâursjn-as 
:voîc pas de bieii^requit l'Abbaye,^'^ 
• âc pourvoir , contre l'avis de tout 

K ij 
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.flu-il -y ayoit àt perfonties plusTage* 
à la Cour , refenre. dcft Parïifaag 

xtair? (Ùi-cottÇ^ , ^ qui i'enfloicnt 
^^de belles efperanccs. 

Mônâma: ^le-Doc d'Eftr^s tfcic^ 
!contt« cqiXi|oi avoicnt fcrvy 
ftK»^inc9« a^x entçcprifcs d'Alcim^ 
,nc put s;^tïi;pêchc<? d'eiv f lêtuoigtw 

Banquier qui avoit dtelTé l'a requefte^ 
aptés i'avo^ raaUrraitté <te paro- 

^îetcndu Beïieiicé : MaiS!\Alc>flr4ai)raAC 
tcnii fiîtittO»&i U Oaiattc n'ayant vo»» 

aWIftÇS P?'^" ^^^^ 

4rcno,ii;<lu^a4afi^Al?^ft<>%^«-Afq^^^ 
««is'iiôuw delà Aliidri fit fonir-dt 

li .X 
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iotké 4a Souveiaia}, - contre' unt* 
pfiironn« {ur qu;i il^i'^voic aucant 
itâléltoiiv ^E>epo2v k< Cèlombiere^ 
eftant vtpaiïié cojitce le conleil de fes 

aoiis en France ^ foie i^u'il i-'apperceut; ' 
cj,ti!a» Palais^n eftoit la(fé'de fouinir*^ 

iccquekimejkmficede kCouj:» s'ex- ' 
pofa. à la mortification qu'on luy a 
doan^ien le ren^rtmnt da^stla Ba- 

i C'e^ a|nûque Xcipa^a^ce petic die-' 
mêlé en 1671. où en meitaifi? à pait* 
lesiceAeiiiotis for lai coitàat^Q'df Men* 
ilçu£ l' Amiîaâàdeux qui cous les 
ft^etisxiu monde de s'en oiTe^rer , oii' 
ne ptut qéb'bhUnev «iaiiardiifi (ïè^ de- ces 
dûiy petita pecilôiiMgw dek^^icîèh*^} 
qui-UiS iît iouir. du devoir & du i:e£>' 
ped: deu à la penfonn^ d^'un celi Mf-I 
idftref .«^ qûr^aelqud fifpagMQl oii 
Italien fe fecoit bien^gdtdd'dti-jycè'ett- 

, - Vûy ccû deyojic le- tout à* 

làconâdecfttimiictet geits^ det-interef-^^ 

^4iai Ca^linal «AïUielSMy oui poai>oit^ 

1^ Uj, 



Digitized by Google 



lainèt dorixtir^etce aâFaire^&ns'aiiciili- i 
fstjadiç^d» Uittt. Siège » Sûmcaàit « 
qu'on Itty fi(| ioftanos de Fcapce pouc 
la coogrcn^^iop .4e ce que le Roy • 
avoit J^4iç4:'lfWihant: rOfdtv . (ie : 

fane augmenter les mécoticent'emeiist- 
4e Mpnfieur d'Ëftr^c»^ de .du Roy 

ipecpe;>. gui uavaillQÙ, alors nautile*, 
-ment pour la, ReligioPapar les grandsx 

expleits.d^ A {>riemkcf» 54tnp^gn*^^^n 

ÇMiS^m&tmJii^ bien-toft fuivici 
de ce qui arriva au iûjec duMâtiag&i 

4^^c4'A{l^)^âàdeoc sfincejreiTa aiuanc: 
po,^^;npr(ifier le. Caidînal^ Altlej;! • Ôc> 
pour le traverfet datjs. fcsinff igiics , > 
que par quelqu'aotie coDiidefation. 
,q!4'il pût avoir «of e Ma|;iage» comme 
•na vu cy.->djçirus. i'^ '.1. 
* Moniîeur d'EArces découvfcit p*ef»i 
qne4BP ce-.ihé#é;tkmpAk;pëti$ cotn». 
metce d'Altieii avec^onvifi NQOcel 
k Cologncdppt nous, avons auïB pat;» : 

^» i £ ! pffti»? i^^fc àXkXfffkt cçUim fay»»^ 

'il 



{Hignânce d'AUieii pour la: prpmb<i^ 
cion de Monideur de MarlèiUe fur 
lK)miriattoif du Roy de Pologne. ;> 
. Toutes ces Gontiadiâions da Car • ■ 
dinai Ahieri^avec Mentor. T^i^ * 
bafTadeur de Fcattcé , & ces durerez' 
à l'égard de la GottiQnne'4 ont para 
fi eftranges à beaucoup de. gens 
qu'ils ont cru, & ont même publié 
que Je Neveu régnant n^n feroit pas 
verni à. ia»C'>d;exu:ei!ii(ez fass avoû: 





m 







d'hâtées : ils ntont pu comprendre 
comment le génie d'Altieri , Si éloi« 
gné de Te faire aucune afifaire , qu'il 
é^iMà «néme jd*«i^Yéoi8àtime à^ack 
ouarerte aveç \és Cokones qaoiyque; 
fujets du Pape^Jait pu fe reloudce>è^^ 
tenir ferme fi long. temps & en tanr 
d*becafionis: contre levMiniftte -de la 
plus 4>u|iirante Monarcbde dei^Êura^ 
pt^> & quifait la première figuredatiis 
Rême : lUont cc^dui qii'il falloir ncà 
ceilàiEeinent qu'il y -c&s. auprès d& fi^ 
Majeftë quelqu'un avec .qui il; entre- 
tint des.intelligeucèsfecretes : Jls ont 

K iii( 



mal aiïèÛionnes àMonfiâjut d'E Acées, 

êcmtmt iiné.k9 eoMiêqittQfie» qu'Un. 

Mai» soutes ces imigit)^ioii9.£bnL . 
^ 4e vaines ckimeces. te Roy t):esi>j 

^«s affaires , pour qu ii^ aùi^ucti^n au*' 
pfiés ^ fa Mftjcfté qui pmlTes a>elr 
fca£é6 démtctn fzjpaSSiiM fA£tkiiU^> 
ce -aux dépens; des inccsisils d'urt.tet 
Maîue^ £t d'àilkars k pea de focces 

pa$ plus de oattepla^smoi . poui: . le» 
i^inilkes qui ronciix Coùf ^le FraiiN 
qucâpoufi «ewD <|ui-ibiic m. «eik .tie 
Biome» mairqtsejuEesHOilt^uelle.» qu'il 
ne pcendpasfoia de Ëes ménftg|SF. . - 
, Il hvt idènc avoitecfqnqf f* ocuiuim.^ 

quelque. choTexIeifiiii^tfiBauc } &quo 
celane getic yeoit quejd'uueTkiUe ha* 

bicud«^ comme bsadmkttiisi jGaac 
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GLai^.»aà l'oaiâijCiii foifedibn d8| 
prAPSeîtiie touï )<le ja faciliçé des 
f rançDÎs , àottbUcffle lofiGs, oa dé I» 
gfi9ei:o6tjo. qukile« met aai.,4eâÎM de 
i^uiiç&.qt^Ueâ ^eu( dioquer daos une 
Gour compofée d*£cclen^(Vtques. '■r 

gfiaivi lUii«i ddfç j^kindre , elb ç'en a! 
fi^wSS^ eu beaucoup de fe laiier du 

ididii«n^e At£ànc ie iBesf 

peoâotKs doacil charge, Uts< fiçaeâces> 
y^ân& daas.ie$ E&^s du Roy .Ca« 
xholique , j omiitteac aâez que fon' 

Ai^tunioans'âvoiies qu'ilita itouj^wl^ 
4ti^ porté poui: hhAÔi&tn d'âiuciçhitr, 
-xêiTUiïlil (à proippcitude à ^teaibar* 
'^SMÀms^ ^a£Bsite ,dth l^léAoS^ioh d» 
ÂG»)uicbb I^lo giie - gfa jcbmcpâai^atoà' 

•£ ipagnojs quiroA , di|Eiadé de sîiiiièr 
ttffct en la caufê deiMoniiettbkPiûiir 

1^ ¥ 
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fat h Mà)eft^ wsàKihuéxknoctU <ic« 
cfiptc paU«iPap& pour le Gat^inialac : 
onfin «B toutes lc£P<dbnjon4^tires , il 
a montré au: moins avoir àppreheïî-: 
âQadeksotffoiîic i p^s eu^'la 

ToioBtëideIâsobiig«c;;.'u . . 'i. r > 

. Les autres Soiiverains l'on trouve 
reférvé âfthotti , '4ohls iqu'Us-^ 
ibnc présentez h Xay , • ou qu'ils l'oni; 
Youla engages à fe 4eclarec dans^ Jes* 

. afipaires fusettes à conteftatiorv; tnats 
. cn^leicejtaQe^iâemefitsiUobceUdiefte 
^elu^L ,ceqaUU.ikinandoieuCi & aioiÀ* 
fi ils pnt èinpor^é xre^ulls! pcecen- 
Joient , fans luy en avoif oWigation; 
Q*eà de cette £içon qulil en u(à avec 
les .Ijtenitiens 9 wCile demêlé-de la ie-^ 
véecle ia'Riviere du Po,avec le Gran^ 
Bucifur l'afFliFcrjde k xiailée deChûf» 
ae. } •ave^'ies-fGeii«is> en c^Ue de.l'ii» 
fluUiteuc de X^enes } avec lè Duc de 
Savoye,fur la difficulté de la Nonck». 
iure de MmifioucDuftia«i'j('J ft^ nyêiâe 

. ^ec lÏBSi Golonaes » ^uoyquê Sujets i 
de l'£tat du Pâpe, au Mariage. de M?- ! 
demoifelle'Cefarini. . • ' = 

Tous ccf ^eigunu» ont . fait- voie 
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qu'il a feuliemeoc cles forces ^ pouiv 
ceux qui Ce reùrâit ^&k- première re^ 
^ftance qu'il fe rend aifëinenc y 
lors qu'il fe voit le moins prcffé du 
iBoncic., quoy qu'il puiiTe en quelque 
£içon y aUer de i'hoiineiic fon mi** 
nilU^e , iur ;CQUC > apr^ qu'il ne peu& 
pasCoûtenirvAinfir» (i on^a.voic vouit^ 
tenir ièrme en France, lors qu'il eri-i 
creprit^de-rappeller le Nonçç Bargell»- 
ni contre l'inclination, de Jâ Cour ^ 
9Ù çe Prélat eftoit beaucoup a|më ^oa 
àuroit obtean kout - ce. qu'on powroil 
4eilrçr. • / . ,.i - ; > 

, Si on avoir crû devoir lé prclïèt 
pour la reftitutiOii de Caftro en fâ* 
yeur du Duc de^^Parme » l'aâaicfife fe* 
roit terflaii^^'e. , . / - . t,. \ in. .,1, 
£r n on l'a vu pUtr eu toutes .les 
autres- rencontres , où là Majefté très- 
Chiétienne a bien -voulu, témoignée 
qu'e.lje s'intereifoit to^c de bon ,Ji ne 
ieiaip^? diffî(ijle^d:e.n' tirer fatisfaâiioa 
dans >la, coBjjfnAure d.es:aiâRijircs,prci 
fentes» .\ m 

• II s'eftoic . gouvçriî,€ .en forte\.juCi 
.^u' à l'aunp e^i 67^, ^qy e. s'il a vflitkfr 
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^^ez s*il avait ijpds pea de^ibin 
conceintec le tnon^ ^ poutvû ^ae (ès. . 

patioe qU' M n'avok pzê-^àvut^ ¥taà: 

ceux <pn:«ftoieii^ tTféficmtôÂS'^^împê* 

4E:£atrôn r ^^if^ie i:«»a<«e>^ôâV€^t ailes 
bien Idin. D^aiUôùft U^WteOénoft'Ic» 
HÔs de beUB$^^â«&^ 5 ^^^f^bi^i^t. 
kft«iiares»iv«$'âiffiâ»iiiét4$d|(':r O^M 
4|ue la conjpné^re iuy eftoitiayora-*^ 
blé tfean&Aiii ifèYft^sirfë g^ferft^ de m- 

^ali^iMicieet le$MSiô6ai4k>hs 'de £s ^ro.- 
des aiTiires à Rome > oô ëiilieuri , ta 
ayantttllète<:ehôi'éuxv"' • - ' » ' • 

f xKiToijC » (K>HHt(e oh dk , i^4<»r^ «à 
'£aPé,ta , jôiiir à foiti aiiè de la Papaa-* 
té i, s'il li^ûft ^^hhë lit^lj^ MHt^ 
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fies gabelles > douanes ou xidd'â^, paci* 
eej^ue Cous ces ryaoï^yints CgnnenCi 

se, tt»ifn{>oft; cfutt «»aE«s le»-mai: ^ 
chandkès, pcovinidns, viv^ce»^, ou har«^ 
des payent i&c d«>iï ^eÂciée datis 1er. 

- Le» OaédinaUK -, W Minimes 
l^entats&leiurs Fainilksou domefti» 
^es (ôtic e«em|ff$ d6te<Ir«it d'etittéer 
pour ks ehj»fts^<}u» Uur netolT^ 
Ms , Se qui kai?^r<y&t -adceiïeieside 
hors : Mais U y en a qui étendeuc cet- 
te €X0m^iôii<pfcift.l0ia^'elfk 4X6 VZy 
fpù abufenc div peivilege,'c^i font de 
^tics rraâcs fous main, ou en faifanc 
in»ôd|inre • de^ mstcha^ndilcs^ . foo^ 
^f» addfei&s. oo «n (kméiaMC dei-'jitc^ 
tces Ou patences^qu'-on appelk 
^fumliamiy en vertu deiqueik&. ceux: 
qaieit font pcimvôs joijiiâèmidbfpc»^ 
i^iege , coittkie s^ils^oiftitt^do4i»êâik^ 
^es d'uti tel Ambàâàdéot Qu^'uiMtl; 
iGawdtïîal.. . " • . » >' : •.•»• 

- -Les F&ctiiki»<^»Doilii«ietiicw»(4Ki^ 
^eat ccié coffdre cefr àbu^t; font -dci» 
tttai^ des. diaiinaiio&i xùxt )mi (ea^ 

* > 
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mç..,. &.^nt rcprci^nté le prc)u<dice 

de M maa^éCt foy. 4onc; plalûtaté 
Oifîciecs.d^s Cardinaux & 4es Am- 
1>allaclcuçs en ufoient. On a penré a£^- 

dre : Mais on n'en a point; tCQuyi. 
de moyen, qui n'attiraft des plajn - 
tes , des querelles , & ,l:^en Xonvens 
des violences. çQfttre les Q^Qet&. 
de Ja JDouane djç.Rome qj^iont efté 
joiii t;raiicez , ou m&^t pac>lçs ^^ci. 

vUegiez*. • . : •.•'*.-.*.: 
. Le .Cardinal Altieû fuc la Hn.de 
l'an 1674. voyant que l'année fuivan- 
te , qui eftoic l'année faime » il y au» 
roiccxuraordindcemeQjt.du mc^nde . .à. 
Rome , où l'on viendroit de toute&. 
parts. gaigi;er le. lubilé . univerfel , 
que pacéonfequent il y entteroit plus 
de viyres.&,.de.inai:chandires .qu'à 
l'ordinaire.. , voulut prp^.er , de Ja 
DoUane .x. j& !eh r^haaflef notable - 
nient la fermer Le Feraiie.r genfirsil. 
luy, offiit . une bon Ae fpinsje d'iir - 
cent , av.ec . un pot de vin confidçra • 

Se, qûtçâ âppçlje en, Italie ^Puc^^iMa^. 
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les privilèges & ticem|«iaiis de tou* 
te forte de qualitez & condlctotî^ de» 
pcrConnes. ' ' » * - • - * 
• On Vîi bicn^taft M» Etiiâ; fort 
ample i- 'conforme, à l'intention di* 
Douanier} il fat affiche W iri-ii; 
droits ordinaires de la Ville , fans 1* 
participation de ceux qui y eftoienc 
întereâLez. 

- Tout leColIege des Cardinaux,«)iië 
les-MîWftres'eftrangers , avec leurs 
Domeftiques qui eftoient dépouïUez 
de leurs privilèges en vertu de l*B - 
dit , font furpris d'une telle nouveau-. 
té : ils font d'abord grand bruit ils 
cnticnt eii conférences , ils s'onilTent 
cnfemble -, Le Cardinal Akiciâ ftciail: 
itîiné de rien j les.laiife criet'*- ^ rcw. 
muer ; Il eft-averty que Rome eft dans 
une confufîon univerfelle : ont Je fait 
menacer de quelque fâcheufe tetoliK- 
ti\5ii , & il répond que. le Pape eft 
le Maiftre chez luy : On envoyé bu 
Paljiis pour porter lés .plain!»»"diiei. 
aement à fa Sainteté , & il empci> 
che- fous ëivc»s-f ceiextc*., <j»c l«^ 
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envoyez jtyiciîît m^WXffr:- 

tholique, & de la République de 
■«iCe , vOyant,qu$l jiftok .fi. i^^c^^ 

•cdinaicc d* Pa^e ^a*^^ 44»^»*^» W 
du Gatdiml Neveu » f qfi^lqtta. 

que ee U$ pte^(i|j^eBt [ setb^a- 
n«n de Ce,faii^ cntie«#^. U^jSHî^jiJi 
tous. dÎAHi ipwpfty |l% i«wVa«r?^\M»'^ 

4«leBii -marche, faUîfe^^Ri po««,. 

p l^ûA dfe awei f f«|»ç 15 <?itv elle , d'alkç 
it l'aqdieiwf Jân$^,Qj»e; le ,PaP« oh % 

Ictvce.» d'miejpwfcq^^^^ 
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pleins (l'iadignati(»i i fonc- Iciirs; à£k> 
iemblées emc'eïix > deiibesCDC d'àtta-^ 
c^uec le CardinîU'Nevet^ d^ns U par«« 
cie U plus XenGble deronNepociCme^ . 
ils piennent refolotion de ne le re^< 
connoiftre plus pour rkiijdaM». les 
f^rûs deleuc miniftete ; d« le pictett 
de rhonneui; qu'ils luy fant, de layt 
o^romuniquer le Eeriiitat de kars aa*- 
diencec ocdinaices $ -enfin» de ne le re- 
garder plus que CQmcne au autre.Cac-^ 
dinal particulier du Collège; . lis le» 
£olmnt cous d'mfiirmcv l^cs^^lMiii 
4tes de iQfit et qu'iis ont pcoieccé 
fur le démêlé ; Se aâii qu'il ne paroi^; 
fe pas que ce foit qnâique choie alibo 
poiii:,0()iiieiiisc i]n0.pad£oiiipac*- 
tiçuUese « jMt pom. Êiiçe.pieco auNam 
yeu , ils s'engagent de iignerLCous Is^ 
copie 4rU RieBixionrqurite.«Bentro« 
ploient à chacun des Souverains 

%vec cetttL forme que la^Relatiim qui 
padèioît en France reroii; iîgniée du» 

Gardioal Laofiraare^ AinbaiHtdeuf • 4<r 
' l'ËKifiCfieiu: » du CaKdinsd Micard An»» 
balFadeur d'Efpagne, &.dcMonllecic 

tâ^m^ITsideur. de Venife Qu^ celle 



qu'on envoycroit en Erpagne , feroîc^ 
lignéeÂu Duc d'£ftc^ , 6c àes au 
(ces ) £t aiaû celles qu'on fecoic pa£^ * 
fçten Allemagne & àV^nifè. Cefuc 
mi'exf>ecUem pour éviter la difficulté 
de Te trouver «m>s {ignta «n 4a u^étiie 
Relation , ce qui ne fe pouToit faiire è - 
cau{è que l'Atnbairadeur d'Efpagne ' 
n'aurotc pàs voulti iigner au deilbus 
de celuy de France qui eft en polTel» 
fion du premier lieu, " • - , 
-Ces chofcs ayant eftéainfi execui-' 
t«es9..&'le« Miniftces« ayant ^fté-^ap* 

prouvez de leurs-Maiftces en ce qu'ils 
- avoient rcfolu j Dans la. première au- 
ieUfitice qu'Us euicent ain Priais « il« i». 
àkoncn^rent au Papeilesifujéâ-qur'ilft' 
avoient de mécontentement ^ les^ en-'' 
treprifes du Neveû au préjudice de' 
leurs exemptions « les abus oà U-cnm* . 
gageoit l'authorité de fa Sainteté auill; 
bien que fa bontéal'iniure faite à leur' 
cacaâere'i» &■ lé te(reotiinent< qu^iU. 
eiloient forcez, d'ea* témoignée iâh» 
• bleffer le refpcâ: & leur devoir à l'é-- 
gard du faint Siège» que leurs Mai 
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le mauvais gouvernement <la Cardi- 
nal Âlcieri:lls déclarèrent à fa Sain- 
teté » qu'ils ne pcetendoUn t pas i»irec' 
violence à Ton inclination &à Ton act 

tachement pour le même Cardinal y ■ 
laais qu'ils Tçaucoient bien (è 4ifpetlkM 

fiir de dépendre de luy dans l'exercice: 

db leur Miniftere > donc il avoic'. 

montré avoir Ci peu d'eAiroe par tou« ' 

tes fes démarches, en ce qùr l'etç^c. 

Lé Pape tâcha de les adoucir dû- 
mieux qu'il luy fut poflible i & pouc^ 
Juftiâer r£dic > il cemontrales grands* 
iKfoins de la Chambre Apofioliqu& 
engagée 4^. plus d e quaran(e<.7 i^uit^ 
Millions d'or dès fon avenemèifr'^ttl 
Pontificat i<^tf la {iii^^eftfion despri^ • 
viieges & exemptions étoic feulement 
pouc le temps- de l'année (ainte » qui 
engag^it encôt^ la Chambre à de^ 
dépen(ès extraor ditiaices £ t pottt Ib^ 
xefte » que le Cardini^ Altieri ôc iiiy' 
avoient moncré leur modération, pùis-^ 
qu'on n'avoit ehàrgé l'Ëftat Ecclefia^> 
"ftique d'aucun nouvel impoft fous fon- 
flégne * ce. qui eftoi^-aEtiyéi à^u^de* 
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Papes des' decoiets nedçs. :<:; > - âî 
Ces diforttrs du Bape ficidîautrcs 
femUabks qoi tie «ndoisuc. i^o^ in? 

fçc qu'il pouvoic rouîiûjc^i^ . Les au .-^ . 
di^oces eâftttc |ttiRs»los:Ainbibflà(deiirart 

1 aippaKetnenc du Neveu» coaiiae c'eâs) 
la CQUtome ; ne traiteceat plus av^C: 

Iti^ d;a.ucn»frj«iratfie>& liijr-DiÛsceBC k: 
nom d'Alcieri , l'appellanc feuleinfiDSi \ 
^^lu^xi 4413s les tirres qu^ib 1^7 doti- 

t«9l<nr lofai qjûe l'oiGXiaiîoiife pi^eicnn 
C4)ic de f a¥le« de loy* , . ' . 
: ~ Cdi continua diiraiii: . qtMlqufti 
temps mai? le Hev^ cf ajgmp<i.3cft 

pie même qui Te rjçglc^ afljèa fourtnt^ 

qes pJii/s.Pi}iâ^(pi»uiiâibûiUtf£uib 

fgifoient 1 plus reponfe' à fes Icitçes; 
danii ii accompagnoisr:Jifs Brefs ;dtK£b 
3aiaieté> QujepSnJi'eAa&t plu& liea 



*3» 

l'objet cle la lifêe àa peàple , ou lé 
la cûtn paillon de ceux qai eflioiené 
à lùy . U Hc lébablir une Congrqga* 
4ion-(^e CardinaoKlnon {kTpeds, prdtlt 
avifec aux moy^ île donnée viÀtM^* 
:ûion atifx Minières «fti;^ngec6«en Aiu* 
.vanc Ton homteuc autant que faire le 
poarrik't;' -•• r. ■ • -i» ; 

^ le puis dire^en pallàittii qubà ce ^ 
met d'ordinak« à <ie^ Congtegation^ 
les affakes ^gi'on t«ut tirer én (ion' 
^eut , c|e tiT^y 'pas:iiiett-^i>-'elies 
ayent iamais tien te£miné.-£.|te$j[bnt 
•lîorapafHcs'tfe gcns^eiii \ffcifeerit 1^ 
^leuttràlitlé niais qm watûteUemeni 
iônt Cûûjâari' plu» ^ctVz' faiip cela^ 
•qiu les^ajcotamis i hi quelqu'un d'eux 
•vient à abfemer > <f ela va à des mois 
entiers pc^ar l<5 'l^e»:ibleP } (i k 
^rt><Ki qQdqtfe-a^ideât' «n empois» 
^e-bieii ioin qUî^l^aruii , il £iî(t éa 
-temps pout convenir -d'un autre en 
là>^ce<^i 'foie ^t<é de» mrtii»»; 

aétiV^ quIU-aytijiÉ'Éien coBÇlu,pouè 
*Él5iIe què fèit la niàtkfè^ fùr'laqucîlé 
^ ilitfoMkfcp^tete. 

* • 

V 



: ' Celle qu'Alcieri oi jonha |>dUi la. 
I^cisfadlioii^^s A{nbaIIa4eurspropo* 
ù. pMems pàrcis ànfqaels ils.n'ac 
quieTceceac point ^ Lors qu'on pcopo? 
Ù, U cévocaùon de l'Ëdic , ils . dirent 

3 lue cela ne pouvoic encrer en ligne 
e :€(»^pce pour leu.c Cftcitfaâlan*- 
pois que le Pape la dévoie 4 fa iufti« 
^que qUfind.mêtpe;U ne Tauroic 
pas révoqué ^ il ft cronvéroit peu 
a'0£ciers ile Gabelle qui praHènt en : 
enccep^endre Texecutipn. copcfe les. ^ 
^niftrcs..:; ; ': s, r..'- :i*: {»î . 
En ^^/(^rqueles Doiitmeri&ecii^ 

$are^ exécuter i> foit.qu/iis ccaignitrenc 
5|uçlque mauvais tcMCtement» ils n'in* 
Boverent f ien éri içf « desr.^^p«i> 
îiÂORS : £| uniiour quCon avôiç cpvoyé 
cercain^s.^âles pu cai<ïè^:a*> Cardinal 
$forzâ,,j|es Voicuriëfs .eâans allez . 
les déc)iargerj8(.çs^figner-ii Ut Doii^ . 
ne . , Co n H iiiinen.Qp fe «hp<^a ;qu,'oj} 
*îSrte?îliiy cnvQyo^trpaçraiTez. prompjr 
c^menr,eUeâ{laei> pe^Çqtitîeià ÙDqiia!' 
fkt, ôi le^iûc enlever iiArte-^g^etiaceg 
contre les Commis du^ape » Cm^ ajxr 
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cunc re flexion de la pa^ç dtt Palais; à 
qui s'cdoit^paflc. 

Dans le temps que la Congirega <* 
non travaiUoic à manager quelque 
açcommodeinenc , les AmballadeuiiSl 
concertoicnt end'eux fur les moyens^ 
de xelever toûjoiirs davantage ieurs*. 
.prétendons ^ ^ de moctifiei; le^Ner 
veu; non feulemçnc ils ne traiccoien;. 
|>oint avec lu y , mais encore t s'ils lé. 
tencontroient par. la Vilrle,, ils iie . 
(oient, tias arceftec leucs . carolTçsr» 
;C;otnme c'cft la coutume,. & palToiciit . 
jfiutKe (kns; compliment -nf cerémo r 
nie* ■ De fprte que le.Cjiiïliiuil Alut^ . 
ri eftant, Totty, un ÎQUt pour faire 
quelque viHiCe 9 & s'eftant appcrceu 
delp^ , qiie Iç irâro(|[èd^i^Amba0àte 
dejur ^e France venoit , <il ât.prptn- 
ptement qfter |es houg^pes à. Tes, che- 
vaux ,' afin de pafTer i^^o^mV^ , & ainfî '■ 
jd'ivittc. la. confufiou de voir. paiSNf: 
l'Ambairadeur fans recevoir de luy la . 
ciyilit^^.rdinaire.^. . • ^ f > 

Ce qui le ibcprenoit davantage , 
£ftoit lanfermeté de (pus le» Mtniftre^ - 
unif à le craveifer dans un temps 
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ics Princes lears Matftres eftotent & 
yigomtaCcmtnt aux mains les uns 
contrejes Autres, il ne pouvoicdu touc 
^VMnprendre comtxicnt TAmbalTadeut 
<k l'âmpereuc & celuy d'Erpagne àe» 
meuroienc û fortement atuchez à fé- 
conder celuy de France^ui eftoic plus 
Inirté- qa'aucnn , 8c portoit plos 
liaiiitemcnc ra£faice; - . ' 

iriaif{à quelque temps dormir cè 
^emeflé pour voir s'ils fe laltèroient^ 
mail s'app(erc6v3at qu'il tie gagnoit 
tim par jcecce vbye » il travailla fotts 
main à détacher de fa partie les Car. 
lA'Aabx éé'Hefle & Nitard ; ils de i 
Mandèrent du cempis pour faire fçâ* 
voir ie Madrit & à Vienne les piopo^ 
•fitîohs qu'on leur faifoit , & poUr a» 

Grinces , qui ^ytikM'fs^^^kàiàf^ 
f>rdpre du detnélé. Cependant la cho- 
fe eftànt entrée 6n negociation.dc part 
^d'autres on' l«S'vicplief to«t'd'an 
coup » & fe rendre aux proportions 
.^uh aiccommoden^ent qu'ils.^ voient 
contcfte'ès , & oh U$ ne ttouvoierit 
iilicré-avantnge , àa moins aft 

^clat^ 



t 
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éclate , qu'une foitle protcftation 4u 
X^ardln. AUieci,fie n'avoir iatnais eu tn 
^enfée de les choquer , avec -déplaifii: 
de ce qui s'eflok paHe>ce q'u'il 6c dans 
une vifice , qui luy fut rendue par les 
AmbatTadeuts de l'£mpereut & d'EC 
pagne où ils le reconnurepc pour Ne* 
-veu du Pape, Se craicereoc avec luy eÀ 
cette qualité; ... 

lis ne firent pas cette déniaiche 
fans communiquer leur refoiurion à 
Manfîeurl'Amba(îadeur de France Ôc 
k cthiy de Venife , il ne leur fot pas 
-di fficilé d'attif ér- • celu y éy k leur «pat^ 
cy« qui pouyeic bienlegiEimcmenE £è 
payer d'une facisÊi^ion donc les deux 
antres eftoienc contents : mais Mon- 
;6euc le Ouc d'Editées tes laUla hite^ 
Ôc leur dit que Ton M^tre ftvoic d au»- 
tres prétentions Se d'autreimotifs de 
n^eftre pas content de la conduite 
d'Alcteri, que quand mèvae hùakfBf 
ékion qu'ils acceptoient (èroic .fuât-» 
fante pour reparer d qui s'eftoit paf- 
€é ettrufte de l'Edit , (cé qu'il avoit 
lUsaniBoiiis de la peuie it fe pecûâS* 
4er.} il ne pouci;oici'agi:éei: fans £0*0» 
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luy domtA' les auBres faiisfadtotis / 
que le Koy precendoit luy c&cc deucs. 

On a pu peneçrer par ^uellç poli- 
tique les Miniftres d'Efpagne fe relâ- 
cheienc il rubicement de leurs pré - 
tentions « y û qu'ils ont i'ellime de ne 
de'mordre pas facilement , & d'eftre 
plus f«cines qae les François , fur totit 
en matière de relTentitnpic ou de ven- 
geance. On n*a point pu remar quel 
Je fin . de ce changement après des dé- 
clarations tellement oavertes Se éch» 

* 

t tantes. Tout ce, qu'on en peut dir^e | 
,eft , qu'ils voulurent fairi; leur Cou^ 
de cette affaire par une complaifancje i 
aifez baflb , ic en laiiHinc là le Duc 
d'Ëftrées. - , 

X . Quelques perfonaes ont voulu dir 
re, fans aucun fpndeinent,que le Car- \ 
dînai Altieri gagna .les Efpagnols eft, | 
leur faifant e^eçet de les alfiftec fous 
main, dans l'et^trepciiè du recouvre- 
ment de Meflîne , ou qu'au moins ils 
fe.pcendirent ai{|mem4 luy , afin de 

]gag.nM it/*:VW àvL Pape/en ce4a9C»à ' 
J^iticf i : ils ont crû erabaraircr Mofl- , 

Jïc^r Je Duc.;/i'£ ftr^es 'qc Iç mctç;c. ; 



Digitized by Google 




dans le corc , en pubiiapc que U Na:^ 
don Françoife n'eft iatfiais contenez , 
qu'elle ûiquiecce ^uce la cçcçe » ôc^ 
qu'elle fe rend iuIV^ortî^.pn. tou* 
l£s lieux où elle jpeuc prendre que! •. 
que pied. Voilà ce. qu'ils itU^renc ^ 
aux Ualiens , qatronc neantmoiojB 
levenus de ces forces de fduires.im t, 
pfe(Eons> & qui tcconnoiiïenc par 
un aveu afTez uuiirerfel aujourd'niiy. 
à Rpme Se 4^ns^lçs autres Cours, que 
les Fciis^ois, nefeeQyimais plM^ 
modérez Se pltis làges qu^ir le foncà 
preTetïC que ce qiie ks. JErpagnols^ 
j^ppellenc inquiétude , eH pad'é eu vi- 
gueur & en.çpnÀance à fouCenirLeurs 
encrepri(«s!fo44^^ raifon. Ce 
qui^ljdi^ fiupç Icaliçns Cfi ce temps 
dans leu; ,laî>pve>, q^ S<m marti Â 
pu»fi Franj^fi^^, \e tutti i favii Sfag^ 
wêdU Que tous les fàus Fiançoi& 
(bn.c mores , & coi^s, ips iàges £%|^» 
gnols. * "* . * 

On en voie des p*reuves par les ef- 
fets qu'un Kegne u fage produit par 
tout , par la h^ce réputation du gou- 
vej^etaeoc» U pactsculierement dans 
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lacondttice que le Roy à tenue k Ro- 
me depuis quelque temps où cette 
Cour là s'apperçoij qu'il n'y a plus 
dtn à gagneriivec tés François par lé 
maxime qu'on avoif fuivie auccefoi» 
de les laffer par la longueur du temps^' 
ôc aind de profiter de leur impatience 
âatucelie. ■ ' ^ 

' Céft ce qui réduit k ÇaKdinal AU 
tieri à plier, à (è ^recommander , à 
employer des întercefTeurs auprès de 
fâ Majeilé dans: les afBûres preiènces, 
dont oafe peut promettre toutes ibry 
tes de bons fuccés pout peu que Ks 
Pape vive , 8c quand il viésiétnrit k 
manquer, cela fera toujours un grand 
coup pour la fatisfadUon de ïk Maje* 
fté dans une Cour^ qui fe gouverne 
én^l»mént pa¥l*exéittple , '& qcl{'èii 
toutes Tes délibérations -les plus im«« 
portantes regarde toujours À ce qui 
s'eft fait par le paflc. • » - • 



* < - r M 
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Digilized by Google 




CHAPITRE V. : V 

r • •« 

Minijtrts y& du fiedfi^ lffidUt 

: fm en Cm ds. ^lititç. 

m • 

I'Avois fait delTein de continuer 

Cardinal Alcietfcj. ifartt4o. tci»|^. 
que ie penfois à fuivce Tes démar - 
chfis , là mort du Pape Clément X. 
qui Fait changer de face coure la Cour 
Romaine a mis auiEce Cardinal Se 
Tes aâfaîres dans une ^i^tuacion di^e- 
lenre dfrceUfl^l|^i»ftile auparavanr: 
. £jx forte que le pr^iec deil<îin qui 
regardoir des chofes qui ne font plus 
de ce temps , feroit inutile ôc ne peut 
plus s'exécuter. 

Cela m'oblige de tourner la veue 
fur ce qu'il y a de plus remarquable, 
Il mon avis, dans la Cour Romaine eii 
tour temps* & fur tout durant le Siè- 
ge vacant. Ce fera un diveriiilèmenc 
plein. d'inlUa<^on pour ceux, ou qui 

— • • • 
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V ont pafle quelque temps fans te- 
flexion a ce qui s'y fait > iomme u 
arrive ^Jùi^xili^xjs^èfi* ; 

Cette Cour, comme nousayont 
jîit, eft cômpofijo ^ dt^Cairi^nâttx & dîe 

Les Cacdiaauxie pcttvetic diytTei; 
en certain nombre de partis qui ont 
leurs Gkefs.V ' ; " 



i Les Mîtt>âixsi« diviètic enD«««^ 
.{ftiques 3c Ëftraiiigç»» . 




• 
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LISTE DES CARDimUX, 
Suivant les Fadions en cette 

année i6y6, 

TPrtmUre Divtfion des Carâwaux, 

/« La Fd^ion Barbtrme , oh la Failien 
. "* dn vicH CoUcge. 

2. T^Rançozs Barberik» 

- l7 Neveu du Pape ' Vrbin V 1 1 î, 1 
Flocfentin \ Evéque. d'Oftie , Viee» 
ChaoqEiliet àt la râince.ËeIi£è Roniai* . 
ne » Doyen du facic Collège > promu. 
CD 1623. 

.2. Vlderic Carpegna d'Vrbin E« 
vcque de Porto _ . • 16 j 3 . 

5. Iules Gabrieli,Romain,Ëvcque ^ 
de Sabine 1641. 

4. Cefar- Facchinetti > Çolognoîs» 
Evêque de Paleftcine. • i645# 

i. Charles RolTccti » Ferrarois> 

L» • • • 
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Evêquede Facnza, premier Cardinal,. 
Prctre, ï^4J 
4. Charles Barbcrin, Romain, de 
h Création d'Innocent X. lÂj} 



2, la faBiond* Innocent X. affil- 
lée l*Efyuadron volant.^ 

Nicolas Liidovino Bolognois , 
Grand Pénitencier, 1 64/ 
^Ide^n Cibo des Princes deMaHa de 
Çarrara. - 1 645 

Benoift Odefcalchi, de Comeaa Du- 
fché de Milan» ' - : > - ; . 164% i 
touïs Homodei Milanoîs, ■ i 6^ r 
Pierre Ôttoboni Vénitien. 1 6 
François Albrizi de Gatene en Ro- 
wagne, . . .. . 165^ 
Decius Aziolini > de Fermo en la 
Mar()ue, . • ' i ^£4 

' Ils font tous de la création d'inno» 
cent X» • . 



\ 



des chirii \ 

FLavius Chigî Sicnois Chcf,Neveu 
d'Alexandre VII. ' ' 16 s y 
lerôme BonviH LuqUois, ^^12 
Antoine Bichi Sienois, i^S? 
lacques Franzone Génois, i 8 
Pierre Vidoni Cremonois, 1660 
Grégoire Baçbarigo Veniticn,Eyêque 
dePadouë, 1660 
Icrôme Boncompagni Bolpsnois , 
Archevêque de Bologne. 1664 
Ajfonfe Liera Milaeois Archevêque 
de Milan, . % . • 16(^4 

NeriitsCorfîn, Florentin, 
Charles Bonnelli, Romain, .. 16^4 
Celius Picolomini Sienois , Archevê- 
que de Sienne, 166^ 
Charles Caraffi Napolitain, 1 664 
.lean Nicolas Çonti Romain, Evêque 
A Ancone. . • i. ' : , i(,c.± 
_lean bavelli Romain, idem, 
iacqucs Nini Sienois, . ' idem» 
Iules Spinola Génois, \ * i6té 
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lonigo Cacaccioli Napplicain» Acchef 
.▼équc de Naplcs. ^ i66 

lean Oelghini Vénitien , Patriarche 
d'Aquiiée, ' 16^7 
SigiCmondChigi Sienois, 1667 
ils ibuc tous de la création d'A- 
lexand're V II. à la rcferve de SigiP 
mond Chigi. (]^iu eli.de celle de Cle« 
nient l X. . • 



4. fa^U» d$s R^ff ijllhjî, 

I'Acquts Rofpigliofi de Piftoie 
Neveu de Clément I X. Chef de 
party. •• • i 

■ Charles Cerri Romain > Evéqne de 
Fcirare, ■ ' . ' î66^ 
Lazare Pallavîcrni Çcnois, idem. 
Nicolas Acciajoli Florenthi, idem, 
fionacorfe fionacord. de Macerata en 
la Marque, ' • . - ; '' rdenî. 

■ Fclix Rofpigliôri de Piftoif.-'^"* ï($7| 

Ils fant tous de la creatiàïi de Cië- 
mciitlX. k la t«ffèirvè de Fdrx Rôfpt. 
gliofi, qui ellxje eicmeai " 

* 
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PAluzze Paluzzi die Alcicri Ro- 
main» CanDcdingae Hevea ado* 
.ptif de Clemenc X. Ckef de party. 
1664. • • ' • ' 

Camille Maffimi Romain. ,1 676, 
Gafpar, Carpegna Romain, - \ 670^ 
Vincent Marie Vilîn de .Giayina £Îo«, 
main. ' 1672, 

Fedeiic Colouna Baldefchi , Pirufîn. 

■ . •• ... . 

François Netli Florentin Archevêque 
de Florence. * idenj, 

ïe rôme Gaftaldi > Génois. ' idem, 
lerome Ca(anaca Napolitain* idem» 
Pierre fiafadonna Vénitien» idem, 
Alexandre CrefccntiojRomain.iûyj, 
Galcazze Marefcotti , Bolognois. id. 

Bernardin Rocci , Romain., idem. 

Marins Al bricij l^apoiitain. ■ idem. 

Fabrice Spada^Romaip, idera» 
. Philippe Thomas Houvaid de No»> 

ioU > Anglois» . i4eixu 
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Us (ont tous de h création de Cle 
mtnt X. à la referve de Paluxzi leur 
Chef, <^ui eft Mexandme VII. 



4^ FMoHt dti trâ^çoif, 

Virginie Vrfîn Romain^Compro* 
tcdeur de France, Protedcur de 
Pologne & de Portugalj-^e iacreatioa 
«i'VibinVUL 1641.. 
Icrôme Grimaldi Génois, Arche.vê- 
^ne d'Aix, de la même création. i6^\, 
Icftn François Paul de Gondi , de Rets 
François, de la création d'iunocenc 

François Maldachini de Vitcrbe , dé 
la eattofi d'innocenc X» 1 647,. 
Emmanuel TheodoCc de Bouillon 
François, de la création de Clemcnc 

iX. • iéf^5î- 
Cefar d'E-ftrées , François:, Evéque de 

Laon, de la création d« Clément X«. 

Pierre feorilî Florentin , Archevêque 
>fle Naibonne» ifi la cfeatioo. de Cie« 
ment X* 1^7^* 



Digitized by Googi 




H7 



7» P^ÎMS des £j>o^noîs, 

L Aucent Raggi Genois^de la créa- 
tion dlnnocensX. 1^471. 
Charles Pio Ferrarois, de la création 
d'Innocent X. 16/4;^ 
f edcric LantgcaVé de HeiFe^e la tné> 
me création. . 

Pafchal d'Atragon Archevêque de 
Tolcde, Efpagnolj de la création d'A- 
lexandre VU. ] 66o. 
Louys de Porto Carrero , EfpagnoL 
de la création de Clément IX. iéép*. 
Bertiard'Guftâve de Baden Allemand, 
Abbé de Fuldfin»de kcseatîoit de Cle- 
ment X. 167 
lean Everard Nitard Allemand , Ic- 
fiitfte , Confelïeui de la Reine Re- 
genre d*Efpagnc» 167 1, 
Voilà fepc fadions prefeniement 
dans le facré" Collège qui ont toutes 
icnrs intecefts différents > 1é moins qire 
^ar quelque politique elles ne s'unif- 
ient » eotiime U arrive ailez. iorurent 
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daa»ies Conclaves. On y en ajoât^ 
iQk une httiâiémc « fçavoir celle dcf 
Florentins , autrement Tofcan^ j Mais 
elle n'a ^oinc au)9urd'kuy de Chef 
n'y ayant point de chapeau dans la 
maifoçdc.Medicis , dfe forte qu'ils fe 
ietceront dans divers partis. 

Ils ont efté prerquctoujoucs unis 
aux Efpagnols , à caufç quela prote^ 
dion d'Èfpagne cftoit attachée aux. 
Cardinaux de Mcdicis. 

* 

Secewic divifion des CareUnoHX* 

' * • * 

On peut encore diviferlcs Cardt«> 
nauxen Papables^c non Papables. 

■ Les Cardinaux Papables font ceux 
qui ont toutes Us. qualitei requifes 
çtdinaircment pour cftre Pape, & qui 
n'ont pas celles qui excluent un hom* 
me du PontiHcat. 

Les quàlitcz requifes ordinaire» 
ment pour eftre Pape,font les bonnes 
mœurs, au moins les apparences d'il- 
• . ne vie pieufe Se Religieufe, la conduis 
^te prudente ^ fage , exempte d'cxWX"» 
vacances âcd'emportemens*. 
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2* Vigt avance > fQÎ paife at^ 
!hoins.cii>x)iiante cinq ans, ou bien 
Âne com^lexion dono on ne pui(Iè 
appreber^er un ccOp long règne» ouk 
de tj:op vigoureuCcs refolutions ». 
parce qu'on eft bien aife qu'un Pa- 
pe s'applique à vivre > ou commet 
dit V^AÏieix 9 ^ttMiU à vivera UJçi 
vivere & qu'il, n'en puiiFe arriver 
comme d'Alexandre VI. & de Iule» 
1 1. qui remuerenc. tout âc fe mirent 
à la celle des croupes pour appuyet 
leurs encrepcifes en bcoiiiilanc ks 
Pfiiices.. 

3. Les parens d'un génie doux 
& acconimodant;V pour évicer ks 
înconvenicrus du Pontificat d'Ale- 
xandre V 1 , de Paul ^V* & de pli*- 
^iieurs ancres ; car on fç lic les- magnées 
^du Duc de Valeniinois Hls du pxe'* 
micr , & lesi niauvaifes adlions des 
Carabes Neveux du fécond. Ce 
poinc eft aujpurd'buy très- e^kuçiel' 
. pour cendre . un ..hpnmie jPaj\abl& » 
depuis que les Ne.vc.uj^ ont. pris tan^t 
d'aucoricé pour gouverner. & difpo* 
fcf de couc Tous le ^oncifif^ac de leurs. 
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OucI«s* De focce que qitand on pr 
pofe quelqu'un pour eftre Pape a 
jecce aulfi-cod les yeux fur les pa- 
reRs«& l'on en exatSrine pour atnfî ^ 
Jtc plus foigneuremenc la vie ^ue du - 
Cardinal propofi?. C'cft ce qui em- 
pêcha le Cardinal Bonvin , homme > 
d'ailleurs ties-'Papablê' > (f arriver aa 
Throue Pontifical 9 parce qu'on cri - 
gnoit de voir ligner Monâeur Bon- 
vifi fon neveu dont Thumeur hautai- 
ne, fiere, arrogante, 6r peuTocia- 
ble , eftoic ta aveciîon à toute la 
Cour^ On coniîdere aufli le nombre 
des parens à caufe que beaucoup de 
gens amour é'nn* Pape épurfent les 
trefoc3 de la chambre Apoftolique , 
• & ruinent 1-Eftat Ecclefiaftiquc (dejk 
«ndebté de plus de cinquante millions 
d'éeua Romains ) pour bâtir des Pa- 
lais , achepter des Elhcs 9 & ^'ériger 
en Princes. ' ^ • - ' ' 

* Les quîrKtez quï etdiiènt'tin hônl- 
me dii Pontificat Ce dedoifent efifuite 

• . . . 

en confideranc les Cardinaux, non Pa- 

lion Papables font • 
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ceui qui ont quelque qualité qui Tes 
luëdaPomificac. 

Ces qiulicez font e^eatielies , ott 
accidentelles, ' . . 

Les eilèncioiles (ont attachées , ou 
à léttt perfonue ou à leur <jiïaâeie • 
comme , d'ilre pcz Princes, ou d'u- 
ne mai fon fouvcraiue : Cette con/i-> 
4ieracion ck forte -y parce qu'il €ft à 
craindre que iî. on Pape un* 

Qardinal Prince il n'aljiônait le Patri. 
moine de faint pierre & le dcmera*^ 
braft pour en inveftic queiçpi'an de/ 
ikaiaifon ; qu'il ne /br(i| de faufiu- 
tralitç qu'un Pere commun doit gar<«. 
dér a?ec tous^ les Princes Chrétiens» 
eftant difficile qu'up Pape P.cifi«^ 
ce n'ait des engagemens par le^ liai*.' 
fons du fang Se par les intereiîs de fa > 
Maiibn. Il faut ajouilet à cela que ' 
les Cardinau:^ de Pfelats ont (u^et dfi 
craindre qu'un Pape ne Priuce ne le& 
' traitaft trop de haut en bas , Se les 
fiiëprifàft. 

y ne autre qualité qui tend uaÇaE* 
din^ non Papable » c'^ik d'eilre pro- ' 
iiieu à 1a nomination .de .quelque 



Couronne fur tout de celle de jpranc 
on d'Erpagne h. caufe que s'il devé- 
noie Pape , il feroh; obligé par iecon- 
noiiTancc de dépendre beaucpup des 
fenumefis'de cefuy à qui il Cctok re- 
devable de fa fortune. 

v llfoucdire le même d'un Cardinal 
quieft dans la fadion de France ou 
d'Ëfpagne/ouqui eft nàcif d'EfpagnoI 
oa François, la même raifon l'exclud 
du: Pontificat, le n'apporte pas les 
exemples qui pourroient établir da« 
irantage la veiité de ces ma^sîmes^ ' 

> On f^aic touE.fraîchementqUe Vi« 
doni ne fut pas Pape dans le dernfer 
Conclave parce qu'il àvoit eftc fait 
Cardioali ki nomination du Roy d<^ 
Pologne lean Cafimir qui s'eftoit re-' 
tké depuis en France, ce qui failbft 
par Tcohfequent otolyrage ^tfsc Ef - 
pagnpls ôc à Chigi ufty avec eux , 
quoy qu'il fud & Italien de fa 
création d'Alexandre V 1 L Oncle de 
Ciiîgi. • • 

C«la fert pour e^lablir la féconde 
maxime , & pour la première on a 
vctt que la Maifou de la Koircre à efté 



du Vâc»i«$.4an& VEftai ficcleiiaiftiqne 
^rce qu'elle a eu deux Papes de ùk 
fafnille. On fçaic que la Maifon de 

cm elle pai r^ppuj&dfis Paf>e$ de 

LesqiMrUtex accidentelle qviex« 
cluenc 4u Pomiâcac • font en gran<l 
nombre ; nuH& ^H^^ .Te leduiiènc à peu 
prés à ^elle^qui Cpjtit coiuraires aux 
qualitez^ui rendent an bommfr Papa* 
ble , comme lesi mœurs» la conduiie, 
l'âge, les parens. Le Cardinal Torcht ^ 
nelut pas fait Pape à caufe qu'il eftoiir 
trop libre en-pî^^Si Se qu'Urnavoie 
prefque toûjoorren boucixejme» çer-» 
taine qui n'eltoit pas d'gn homme de 
ion caraâ%re , quoy qu'elle feir fort 
ottiinaire aux Ii^lien>i& fur. cotic aux 
SLombatds* . , : . " t 

Pour r^e , outre qu'en Italie on y. • 
regarde fore pour toutes les charges» 
on y a encore un ^rd particSliec 
pour le Pontificat j 3. cu\Cq des coa- 
lèquences où, tire cettemaxf me ^ po u r 
la gravité» pour la révérence ^ ^ve^^ 
Qe(ation« poux rautçcité^^milkau- 



très confîderatîons qui font attachée 
à la vieilkife. 

Pour le! parens on a l'exemple (ie§ 
fin^s maloin/lroits du grand Pontilé 
Heli qui cau&rçnt k tcandale dbnt 
rEcricure fait mention par leur a\Ki- 
nce 6c goarmaïKlire , 9e attirèrent la 
tnaledi&oA de Dieu Tu c eux & fur leur 
Pere. le ne touche pas aux exemples 
modernes des Neveux qui en ufent 
dblaméme £içoh« 

Il y a ûit ce pied mille teâextons 
£iire fut les qualités plus éloign^fes 
qui bien Tbaveni nft • i«n<|int 
mptns(«n:G^4inal «xclas Àa^-ontiJ 
£cat* car oh déterre* tout ^ Rdme» 
comme s'il a choqué par fa éonduice 
les. François ên le&.ËrpagA<»U,oii ceiri 
qui ont- plus^de voix à élire le Pape , 
s'il eft partial pour quelqu'un ^ St 
mille aiitrès confidérationiçw - * 

jipfés âvoir ctiifideré m gtrmd Ui 
Cardiftâtix fclm les différentes faftians , 
& les qualitex, qni les petevént faire a^i^ 
H¥ im^Pàhfipcof , »ifht em r taear 

àtjfeifs efimd'exfçfn fmx atrieux unt 



\fiime àivt^on des Cardinaux t dont ît 
^ ré Collège eft prefenteiuent wnpofé , 
4]uipeHvcm Mffirerà la Thiare,ou^ 
ne ù peuvent pas tfaifaat Vfir en fiarti- 
€Hlierles qualités, d'un chacm d'eux , lef» 
queUes Us rendent digne* > m eMdmtt de 
ce fmverain Degré. Aiak quelqftes coa^ 
Jiderutions p^^'i^t^Çjdi^s .^^fitsj^ l'infian- 
€eeUqfk$ntitt'^d^onnejl:^içens\)tux prieu- 
res defquels ie iiay fttnfifier , fom U 
caufe que ie détache cet Quvrage de ce 
prefent f^olume , vom promettant de vota 
^e donner au premier Ufim i "ênrlte^limtrif^ 
guedes ^i^ifires des Couremies» 
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